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picom)¢iient“Lette théorie dine]

3comeleur pere.
“= membres” ‘du paslemesitdepuis
“temps. etils : Onttoujours’voit:Tun

angdéjà“et siord “Rosebery étaitap-

À est fort douteux qu'il tint le même
= langage.
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bas 1 de grosses discussions scien-

  
 

 

  
 

 

 
 

   
  

 

Caritaahfat. toujours. tory, 
   

|

-contre-Pautre.à
© Lalongue et Jabôrieuse;‘carrière‘de.
-Sir-Henry au. parlement, - commença

“IF représente le comté” de
 Sticing depuis cette.époque. Trois

près

 

  
  

antode
dorspremier.mir

“denvs drais.‘avoirprie,
ede’ CB.dans‘mon;cabinet”

+Mums’ cenparles sont’ vieilles de?dix

 

Jôoid“Rosebez
ré;disait

 

“gèlé abjourd'hui-à former un-eabinet,-

- Comme secrétaire de l’Amirauté et
«du Bureaude la. Guerre, son travail
futexcellent et mérita cette remarque
d'un, critique du temps: Campbeil-
Barinerman est l'un des rares minis-
tres qui connaissent la différence en-
tre un régiment de cavalerie et un
<roiseur cuirassé.” Il présenta un
projet de réforme complète de l'ar-
még’‘anglaise, dans lequel il proposait
d'enlever. le. commandement en chef
au “due de Cambridge, un cousin de’
da Tene.

 

Xaaorié, "quSaprèsssoixegte anis
Whômme devient ifutile=à la société,
etqu'il “éonviendrait: d'employer, Je
ehididfoimé pour le faire disparaitre
sansdouleur de cc monde,à fait pres-
que autant dé bruit au Canada
Aju'aux-Etäte-Unis. Nôs journaux en
oni.mime -Parlé avec assez d'agré-
snéhté-ct-aus‘nousamusions3 ‘voir

 pregire nos:‘hommes ‘publics comme
‘eujéts-d'applicätion.…. 1
Nôkci -que-des-/Français“s'en - occu-
àdeifr“tourzmais beaucoup“plus

 

 

tevsaree si‘dméricalnddonne’Tien.

peCrest.aw‘an fond, cette théo-
est.quier1exagération, ‘extrême

Igyopfez|Bien, de la doctrine
seraitdale récemment, et à

te-n'avaicpas naturel: |.
nt.ft-l'importänee qu'elle

nd-clle mérie à-la suppres-
: sion.‘deA8usJes,sexagénaires.
"Un médecin anglais, eL non des

moindres,a publié naguère, dans une
© ‘ scientifique;-un-‘article’ sur ce

pi1% Quel est lage auquel‘ le cer-
veau)de Fhomme T-erd son activité ? "
“Le:‘miédécin a”répondu ét prouvé que
c'était à. soixantr ans:" Voilà ce qui
fait:le sujet des -ébats actuellement
en.“-Eañce, débats fort intéressants.
puisque Jes personnes les plus distin--
quées se sont donné la peine ay pren.

drepart7:
Lans:pes“asvants- paraissent wen-

‘ en,—<tM. Tayté a,dû-
duvirolä.au:dos..en-liant:| en  

 

  

  

 

a’ veille”"d'entrer. sa olka
Se‘angéé, sa

| quaranteans.

~My

rsER“leur

ige,
aa

at : om-.f 

he des” écerétaires en cheftour.Virlande, |Ç
as nt-élé précédé    

  

  
enretira -ridiculigé ; 1%ea|

ck’Cavendish,qui’y,“Gielen;
je“sie,(GeoégeTéevelgan,:dontlesche-

anchirentLà:cause:desnae: |

t des:tracasseries

fande.. surprise pour:Je:Re

   politiciens- libéraux <raignaient : qu'il |-
ne. manquitde la’ cashbativitd etd
charme qui sont hécéasaires awFabel
de’Iopposition. Wm T. Stead"‘résul’

(ait l'opinion de l'époqueen-disant :
|M." Campbell-Bannefman. n'a ; qu'un
j|défaut : la’ Jéthargie.+. Qu iques” pé-
-|tards éclatant sousàqueue’ d'habit

lu fergientgrand bien”ne
  

  

bell‘Bierman) colte’s ‘fruit dû
ses” fififes:pout”Tepaniity ral; de sa
Rdélite™“inèbral able T8 “principes.
Tilse trouvé défis une:;situation’ dif=
ficile. Disciple copstant|déla politi-
que de Glidsjorie; ‘fermement con-
vaineu que le Homé Rule:est la seule
soltition dù' ptoblème irlandais, cet
Ecossaistenacé, chef du, pacti libéral
et libre-éthangiste,. se trouve en pré-
sence d'un division dags es rangs de
ce parti, d'un schisme semblable à ce-
lui qui déchira les démocrates des.
Etats-Unis sur la question de la frap-
pe libre de l'argent. = 5

Sir Henry Campbell-Bannerman
occupe laplus haute position du plug
grand eniplre. du monde, ll se peut
qu'il ne r ussisse pasà s’y maintenir :
il ne saurait xmonter plushaut, |

of >.

rante ane, que le“meilleur -de la pro-
duction iptéNectüelle a fieu vers’ qua-
‘Tante. ans, et qu'après sbixate ans,
égite même productièn devient “très

jinférieure.* - :
4 -: C'était ta“thédrie du grand phito-3
sophe-.Geethie,” guipréeenidait qu'on
n'acquierf plus d'idées nouvelles ‘après

D'autre part, si, par
exemple, Rostand a'fäitde très belles
œuvres -àttrente: ang;n'yat-il pas,

musicicns qui cn ontfait 3. cinquante
ans ? Pasteur .n'avalt-il‘ pas cinquan-
te-cinq anid quand il a découvert sa
fameuse théorie des microbes ?
L'humanité serait vraiment à plain-

dre -si elle ne pouvait plus compter

rante ans.

La production |cébrale est chose
esecntifliément variable,

ranté-ans," ét d'autres qui n’ont ja-

période. .
Après.

“

c'est-à-dire: taisontier,:p
ser ‘comme fesaéré”

tions, être en état de “penser”

chose.”

tre no
conclure

moyémdsinergique1,
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deJa:Grande-Bretagne. Beatcouprdé

aussi de. grands “pobtes”ede“grands;

sut les cerveaux qui:&ut plus de qua-

H y a des
gens-quipensent-fortbienaprés qua-

mais bien‘ pensé “miétbo<avant cette

soixante;ans, beaucoup
d'hoinies- pebvént “ penser : juste,”

peuvent “ pen-
Cest-à-dife |

avoir telle ou télle opittion, mais ils
ne semblent pas, à de‘rares excep-

au

sens plein du Mot, c’est-à-dire de sc
former d'eux-mêmes dans leur esprit
l'idée, l'image nouvelle de quelque

Et cela nous expliquerait leur ma-
niede se répéter, ‘tout comme dans
les soixante-dix ou quatre-vingts ans
leur habitude de radoter—soit dit en-

tt sans que nous allions
1 l'opportunité de ls suppri-

mer “pat le._chlotbforme ou autre

es qu'il est
Hétaire de “La

he,MM: Mackenzie
%aiganese time s'ils dispo-

Dougie.

 
hous? peine:Hain

 

ie.Ce procédénous semi:a
que:Tha.

oy bitndé‘prisepar Qaitre i es
3766". faireimeiloi ges

[dus“Te

 

  
     

 

  

   
  

  

  

  

  

  
 

 

% Le jou1 »

grâce: 1x efforts que:ginel
re auvreutile

   

on appartientau ‘Burience. Jour-
nal qui passait. pour- répréscäter- les
‘opinions de l'honorable . M.”Préfon-
‘taine et qui, de fait, avait toujours
préché sa politique parce qu'il la Lon-
sidérait.la bonne; il appartient au
BULLETINS croyonssmous, de * publier
cette: parole de-Drofonde « émotion
avec laquelle’Efäcun-‘enterre ses.
ry Téporent en

"M.“Préféntaiie fût lhoinme- aimé
‘du‘pepple,’ l'homme.bien-aimé, Mêlé
tout jeune à la vie publique, il ‘ne
tarda”pis iy gagner ces chaudes et
inébranlables sympathies dont les
pauvres gens entourent ceux qui
montrent du cœur et une générnsité
sincère à leur égard.
Cet attachement le suivi durant

toute sa carrière, où s'échelonnent de
bien près les actes de dévouement au
profit des intérêts qu'il s'est engagé
à servir.

Les journaux quotidiens les ont si-
gnalés cette semaine avec des appré-
ciations trop, élogieuses pour que
nous ayons à y revenir.
Le peuple gardera longtemps le

souvenir-du député de Chambly, du
député de Maisonneuve, en même
temps qu'il le fut de Terrebonne, en-
sfin du ministre de la Marine et des
Pécheries, qui n'a ssé, de se prodi-
guer pour les intérêts de ses com-
mettants, pour tous et pour chacun.
Les restes de cet infortuné, qui est

mort loin des sieñs ct de son pays,
nous arriveront bientôt.
Ce sera l'heure pour la foule de.

‘marquer dans une. g nde et pieus¢
manifestation, les sentiments d’affec-

  

lustredéfunt, LC

Maintenant que chacun a eu son
tour pour crier qu'il fallait améliorer
notre instruction puldique, tout le
monde doit être content et l'heure est
venne d'agir.

Nous nous prononçons donc aujour-
d'hui en faveur de l'augmentation de
Ja taxe scolaire dont il est question à
la commission des écoles catholiques

de Montréal. Les catholiques doivent
avoir. autant de cœur ‘que les protes-

tants et ne pas hésiter à faire un sacri-
fice pécuniaire lorsqu'il s'agit de l'édu-

cation de leurs enfants, ,
oe

~ L'agsemblée des’ élécteurs de la di-.
vision Saint-Louis, que le docteur Gad-
bois @ convoquée, cette semaine, à la
salle Empire, a eu pour résultat d'as-
surer à l'échevin Lemay le concours
d'un plus grand nombre d'électeurs.
Quand on veut faire une opposition

injustifiable 3 un brave représentant
qui a rempli son devoir en tout et par- |
tout, c'est toujours ce qui arrive,
Pour revenir à cette assembide, est-
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= optioncing;fois.

sa”“@loiro;i règnait sur un me

: rique deviént rapidemen

de:‘défendre. Jo juif contre’

tion qui l’animaient à l'endroit de l’il- |-
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bis“juifs- dans’;“tous -1€Sin
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teat;fa T
l'ancienne.”>eidie   
  

  

  plus- grande;rs:
peut-êtrepas:le:cinquième”desJui
Etats-Unis, Leroi.-Saloon,

   à peine
cing foisplus nombreux:et,ri ‘cette
augmentation’ se.poursuit,Nous Hévrons
‘lavoir en 1930 sept: -millicns ge Juifs
“aux“Etats-Unis, c'est-à-dire. ‘autant que
‘Salomon en- comptait Sous sa ‘domina-
tion. EN :

“ Les Zionistes. ‘projettent ea vain le
retour en Palestine,la destiiiée:de leur
race prend une autre ‘disction,”Ame

; Lette’ Pro-
mise des Hébreux et New-Yaric leur
Nouvelle»Jétisgléend; oo XG

Pendant. deuxi milleasdejuif a
erré,à;‘travers. Je:monde.Yas'ét-cher-
‘ché unedemeure sors ‘toñélesclimats,
sous tous les gouverhements. !Partoute
Lon a dénoncé”sou. intrusiort et-dans
toutes les -langues..
Voici: gu'il. a choisi Jes.

pour s'y”fixer,et“ vôiéi quit
ni ‘un ricain, *:
«8. 'Chssona houselfaresy ensuite.

“Hs repro-
-ches qu'on. lui adresse, ‘et nous-le re.
présenter avec des exemples plus ou
Wioins convaincants. comme lin citoyen
utile au pays qu'il habite, nous ne lais-
sons pas d'être effrayés par la perspec-

tive qu'il a déroulée devant nous. Nous
sommes bien avertis, -la race israélite
envahit les Etats-Unis, et clle débor-
dera bientôt pour se déverser fatale-
ment sur le Canada, où nous ‘en avons
déjà trop. * .

Il faut aimer bien jeu son pays pour
dormir en paix et ne pas crier gare, à

la veille d'une pareille calamité!
—w——

Le plus important parmi les agents
d'immigration: en Angleterre, M.
Watkins, est venu au Canada pour étu-
dier Ta situation et. prendre des ren-

seignements détaillés qui l’aideront à
convaincre son monde.

Ledimmigrants anglais se dirigent
de plus cn plus nombreux sur notre
pays, dit-il, et ce mouÿement, ne fera
que s’accentuer “à mesure que dis-
paraîtra parmi eux le.préjugé qu’ils
courent risque .d'éêtrè “scalpés” à
leur arrivée au Canadz"
Toujours cette idée que nous som-

mes des sauvages.

to:
Cette semaine, les journaux améri-

cains ont publié une dépééhe de Lon-
dres, qui se fit comme ‘suit :

“ Plusieurs Israëlites éminents en fai-
sant parvenir de fortes sommes au
fonds de secours des Juifs russes, ont
stipulé que leur cadeaw ne devrait pas
servir à favoriser l'établissement des
réfugiés en Angleterre.”
Expliquez-nous ça, M. Langlois: les

Juifs sont des gens si précieux pour un
pays qu'on n'en veut- plus en Angle-
terre, et ceux de la race-sont les pre-
miers à s'en plaindre

oH

Nous sommes, heureux que le Con-
‘sell ait rdopté les cstimés budgétaires
pour l'an prochain. Un ihstant nous
"avons craint qu'il j'y’eut bishille au
sein de notre assemblée des \sages, ce
qui nous aurait forcé à nous “ptésenter
devant la Jégislature pour obtenir des
crédits supplémentaires: '

Le montant dont la ville dispose
"semble avoir été réparti le plus équita-
blement possible. Sans doute, plu-
sieurs employés se trouvent privés

bdune augmontation de salaire à h-
quelle ils s'attenchient et à laquelle ils
‘avaient certainement droit, ‘mais nous

  

i le hatsOnis.

Decide de

 

 

 

 ce que le Dr Gadbois ne conmait pas
encore la limite du: quartier Saint-
Louis? Pourquoi aller tenir son as-
semblée dans le quartier Saint-Lau-
rent? En tout cas, sur les 75 person-
nes présentes, nous avons compté 35.
partisans de M. Lemal, 25 individus qui
nepossèdent pas le droit de vote, et 25
autres qui entrent dans la catégorie des
curieux de profession. Détail normoins
piquant; “le président” etle secrétaire “verrons à ce qu'ils soient les premiers

l'servis aussitôt que les finahtes de la
fville Je permettront Four“te, mo-
“ment, il nous semble que- ce ne
saurait se plairdre qde les pompiers
paient eu’ leur salaire augmenté‘ de $as
parmonte: i sont Tes.Pré au-
feu! °°

, - Souhaitons-nons.nous:deipeillegté

ces‘pour.Yarisprochain.
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ai ITnWi |
21 Cenadd et La Presse d'hier ont

. publié une note disant.combien le. pro-
“fessclir "Bemis cst, heureusement, en
tain de‘faire baisser le prix du gaz à
“Toronto, et ils espèrent que le Conseil
"de Ville de Montréal forcera la Com-
pagnie du gaz dici ge’Mous éclairer à
87 cls ou go‘cets lé néflle picds cubes.
Si nos renscignemonts sont exacts, la

Wo“Etais-Unie ‘ -
compagnie refuserait tout contrat com-
portant une baisse des prix, wéme d'une
fagon graduelle,

Mais à qui la faute si nous n'avons
pas maintenant du gax 4 $1.00; ainsi que

!|Le Bulletin le demandait dans Te temps,
alors que Le Conudo, La Presse ct
La Patrie criaient qu'on devrait exiger
du gaz à 60 cents!

Nos chers confrères dvivent, depuis,
avoir Davigé d'avis et d'idée.

“ A La Patrie, où l'on ne se souvient
plus;que. “les élections ne se font pas

iv |avee des prières,” on écrit que les éche-
vins ne doivent: accepter aucune sou-
Jerifition pour leurs dépenses d'élec-
‘tions. Pensait-on ainsi pour des élec-
tions- fcuérales de 1900?
Du reste, La Patrie s'y connalt en

choses municipales, à peu prés autant

que son. Timothée-en médecine.

QUARTIERCENTRE ——

 

sera candidat contre
Serres,
kt il, paraît également certain que

ines U.-H. Dandurand. et 11. Mercier
se présenteront contre l'échevin St-

enis.
DUVERNAY

Près de mille électeurs de Duvernay
ont signé les requêtes demandant à M.
Victor. Lévesque de se présenter aux

l'éélievin =De-

| prochaines élections municipales,
- Les amis-de M. Lévesque disent que

ce dernier va accepter.

RER
Au concours duGGrand-Tronc-Paci-

fique demandant un nom qui con-
Jienne à sa ville terminus de l'ouest,
J'ai répondu et combien d'autres ont
dû répondre : Laurier,
Le tils a droit au nom de son père ;

l'œuvre doit porter le nom de son au-
teur : de mêmela ville qui sera le ter-
me du transcontinental canadien sur

de Laurier.

Laurier est le père de la loi qui
donne la vie civile au Grand-Tronc-
Pacifique. Jl a trouvé pour la faire
triompher des paroles qui passeront
i l'histoire: "On this platform we
stand or we fall, but fall we shall

not.” ! PERG
‘C'est sous lc gouvernement Lau-

rier que les contrées du Nouveau-
Canada ont pris ce développement ct
cette importance qui nécessite la
construction du Grand-Tronc-Paci-
fique. Ce chemin sera l'artère prin-
cipale, le centre de la vie de ces ré-
gions. Il est très juste que la ville
qui sera le terme ct l'expression la
plus brillante de cette œuvre porte le
nom de son premier a
On blame souvent noms de

notre géographie. Ils sont bien pro-
pres à nous conserver tune réputation
de sauvages ou de coloniaux à denn-
civilisés. N'est-ce pas du sauvage
tout cri que Canada, Québec, Onta-
rio. Manitoba, Saskatchewan, Toron-
to, Ottawa, Winnipeg ? Comme le
nom de Laurier apparait gracieux à
côté de ceux-là !

La Colombie Anglaise fait meil-
leure figure que ses provinces sœurs

, Laurier

Son nom, Colombie, évoque le décou-
vreur de l'Amérique. Ses villes,
Westminster, Yictoria, Vancouver,
rendent hommage aux célébrités de
l'Empire ‘qui a fondé cette colonie.
Mais cette provincet a grandi : avec

le reste du pays elle se détache de
!\Empire pour vivre surtout de la vie
du Canada. Les gloires qu'elle doit].
honorer désormais, ce sont les gloi-
res canadiennes. Or, ici, Laurier ne |,
brille-t-il pas au premeir rang ?
Quel nom est plus essentiellement

canadien que celui qui prit pour de-
vise: “ Le Canada d'abord, le Canada
ensuite, le Canada toujours Pr
Que la nouvelle ville du Canada

sur l'océan Pacifique porte donc je
nom de son premier auteur, Laurier,
Elle recevra acclamation que notre
peuple prodigue à tous les pas de ce
grand Canadien.

J. B. LAURENT,
oe

d'hier nous annonce
Madame J. Israël Tarte a donné

i, naissance à une fille
Nous nous empressons d'offrir nos

félicitétions toutes particulières à
l'honorable M:TarteouFrêche ainsi
dexemple,ce

  

“La Patrie”
que
vexd   

être cités comme une] Batriotismesme qui nous al
valu’ naguère
des ‘ puces les:ghus” prolifiques au |-

 

{tion d'un duel

On affirme que M. Monat, avocat, le

l'océan Pacifique doit recevoir le nom|

et son parti.

    

TI
Le “Bulletin” souhaite une bonne

année’ à seslecteurs, à leurs familles
et. à leurs amis.
I} souhaite une bonne année ‘à tout
le peuple canadien-français, au ser.
vice duquel il ne cessera de se dé-
penser,

-~ * * »

Les traits d'esprit de 1™ Evéne-
ment de Québec sondes coups de
feu qui ratent. lls font plus de bruit
que de mal.

Le silence est, après la parole, la se-
conde puissance du monde.
Le petit Langlois met sagement

cette maxime en pratique, après la
triste façon dont il s'est fourvoyé
dans la question des Juifs.

* x =

N'oublions pas que c’est l'heure de

faire la paix avec tous nos ennemus,
même les conservateurs.
À vrai dire, il y a longtemps que

ceux-ci ne sont plus en état de nous
faire la guerre.

. * * +

Si la nouvelle loi qui vient d'être
soumise au sénat d'Espagne, est
adoptée, la provocation ou l'accépta-

seront considérées
commie un crime,

Don Quichotte serait fort en peine
de renouveler ses exploits s’il reve-
nait dans on pays.

x x ow
Nos lecteurs trouveront dans une

autre colonne plusieurs noms qui ont

été omis lors de la publication, di-
manche dernier, de la liste de ceux
qui avaient signé en faveur de la can-
didature de M. I'échevin Lethay pour
le siège No 2 du quartier Saint-Louls.

x * *

Nous ne comprenons pas comment
les jeunes conservateurs peuvent se
remettre à choyer et à adulgr Mire
Evariste Leblanc.

II noussemble qu'il n'y”avait que
les, vieilles filles, et pas toutes enco-
rel pour se plaire avec les gens har-

gneux et désagréables

* x x

Après le dernier décompte, m.

Hearst, le candidat à la mairie de

New-York se trouve à perdre par

4,068 voix au lieu de 3,000 seulement,

comme statuait le premier résultat.

Tout le monde s'en étonne, et lui-

méme plus que tous les autres.

* * *

Avez-vous remarqué que l'on ne
fait pas tine réclame à M, Doran pour

sa candidature à la mairie, sans

qu'aussitôt il en suive une autre pour

le sénateur Cloran, et réciproquement.

Ces deux noms riment trop bien

ensemble, et l'un appelle l'autre.

jusque dans la défaite.

. » *

De ce temps-ci, les échevins prodi-
guent fa poignée de mains à leurs

électeurs avec une sorte de rage qui

menace de durer tout le mois de jan-

vier.

Ils auront oublié les recommanda-

tions du médecin qui prohibe sévère-

ment la poignée de mains, à cause de

la contagion des microbes !

« = +

C'est une grande œuvre, et tune

œuvre pressante, que Sa Grandeur

l'archevêque de Montréal entreprend,

avec Su vigourcuse campagne contre
l'alcoolisme.

ll appartient aux laiques de soute-

nir le clergé dans cette entreprise.

* * *

Pour arriver au pouvoir, et tomher

les libéraux, il ne suffit pas aux conser-

‘[.vateurs d'avoir un organe, il leur faut

encore ‘les journalistes d'un certain ca-

libre pour rédiger cet organe.

Nous sumunes trop gentils pour dire

au rédacteur de “L'Opmion ” qu’il

manque d'intelligence, comme il a bien

voulu pour notre part nous en faure le

compliment, mais il peut croire que ce

est pas avec une farce macabre

comme il a faite dimanche dermer sur

la disparition de l'hon, M. Préfuntaine,

quit parviendra à se faire estimer, lui
—re

« x a

L'obstiné M. Chaurest vient de s'a-
percevoir à ses dépens que la justice
existe oour les députés comme pour

les autres, et qu'il faut avoir le cœur

dc payer ses dettes quand une fois on

les a contractées.

M. A. P. Pigeon avait imprimé
pour M. J. A. Chaurest des listes

électorales, que celui-ci refusait ab-

solument de lui payer. De là procès,
que le député perdit en première ins-
tance, pour perdre une deuxième fois

en Cour de Révision avant-hier.
Qui paye ses dettes. s'enrichit :

nous dirons plus encore, si M. Chau-
rest avait payé les siennes, il y au-
rait gané dg me pas perdre notre

    

Dans quelques jours, M. Hunt, té
candidat libéral, sera élu dans Compet:
ton. ;
M. R. Pope, le candidat conserva:

tevr, en sera quitte pour ses frais.

* * *

"1 était à prévoir que le sénateur
Choquette se porternit candidat à la -
mairie en remplacement de l'hon, S.-N;
Parent.

Reste à -savoir s’il sera élu. Les
amis de l'ancien premier-ninistre sont *.:
encore assez nombreux, et chacun peut **:
croire qu’ils ne brûlent pas de sympa-
thie pour l'intrépide sénateur.

..….. ;

Pour les candidats à l'échevinage, ce
n’est pas la quantité que nous désirons,
mais la qualité.

Prière à un certain nombre d'aspi-
rants de prendre cette remarque en -
considératicn,

=»

La “Nation” de Saint-Jérome esp
devenu un journal d’annonces.
Son numéro d'hier ccotenait. quinze

colonnes et demie "d'annonces ordinai-
waires, comme celles de “La Presse”
et de "La Patrie,” et les autres colon-
nes étaient remplies de réclames pour
M. Monk, M. Arthur Sauvé, M. J.-A.
Beaulieu, à part quelques nouvelles lo-
cales.

Ce journal vaut à peu près “ L'Opi-
non.”

LI
Les cavaliers que ln ville entretient

à ses frais n'ont pas du beau temps
four se promener sur da rue Sher-
brooke.

A propos, quelle est dong la tiche de
fa police montée? Est-clic chargée
d'activer par ses galopades, la circula-
tion dans a métropole? ou est:elle
chargée de la raleatir par son vaga-

bondage encombrant?
Dans les deux cas, nous décréterions

sa suppression.
* LE

Il y a des Russes qui parient de
continuer la révolution rien que pour

l'avantage que ça leur donne de ne
pas payer leurs taxes durant ce

temps-là.

Voyez à quoi nous expose la mau-
vaise administration de nos échevins:
nos géns vont finir par se lasser d'a-
voir à payer des taxes si fortes, la
taxe de l’eau entre autres, et ils vont

se metre à faire la révolution pour se

débarrasser de cc pesant fardeau,

* * *

Maintenant que lu ville a résolu la
division de nos rues transversales en

partie ouest et partie est, clle devrait

songer à ime autre réforme dont nous
avons surtout senti le besoin en ces

Jours de fête où tout le monde vaquait
de côté et d'autre,

Ce serait d'empêcher les gens d'aîter

en sens opposé sur ke même côté de la

rue, au moins pour les rues aussi fré-
quentées que la rue Saint-Laurent et
la rue Sainte-Catherine.

La règle existe déjà pour les che
vaux; au vingtième siècle olle s'impose

pour les grandes personnes !

* * *

Le Carnaval n’est pas encore com-
mencé que déjà nous lisons dans la

revue mondaime le compte-rendu de

soirées dansantes, où les jeunes filles

se sont malmenées de neuf heures du

soir à quatre du matin. Et elles
passeront trois mois à se prodiguer

aussi follement, pour finir la saison

entre les mains du docteur.

Quelles bonnes mères de famille
elles se préparent à devenir, et com-

me clles auront contribuer à faire

cette race forte qui doit sauver notre

société |
* x *

11 est question de constituer les

Optictens en corps civil. Ce projet

de loi qui sera soumis à la prochaine

session du Parlement de Québec, ne

manque pas d'une certaine importan-

ce, au moins relative, ct les grands

journaux, au lieu de le passer sous

silence, auraient tout intérêt, semble-

t-il, à le discuter devant l'opinion pu-
blique.

L'histoire des mpticiens diplèmés
de notre province ne manque pas de
détails assez piquants, et ce serait

unc belle occasion d'en parler, pour

les quotidiens qui disposent de beau-

coup d'espace, au moment où l'on

propose de mettre les marchands de

lunettes an rang des hommes de pro-

fession.

* * *

Ia suggestion que I'échevin Larivière

a faite de fixer les élections munici-

pales au temps de l'automne au lieu du

mois de février, paraît très heureuse,

et tout le monde se déclare ec faveur
de ce changement. Il s'agirait de voir
seulement qu'elles ne suivent pas de

trop près l'époque des déménagements

qu'on a également proposé de renvoyer

à la fin de septembre.

Le principal, c'est de ne pas exposer
nos candidats à une bronchite ct tous
les maux qui s'y rattachent, en les for-
cant à prodiguer leur chaude éloquence
durant les froids de l'hiver, Rien de
funeste comme le chaud-et le froid! *:
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ma éuivants ont été omis de
bide. dimanche dernier :

¢ po “Louis Payette, L. A. Ber
eu pharmacien, M. A, Carrière, E.
bell e,"Louis Hens, Em. St-Denis,
hn,Purcell; F. Routhier, Ed. Trem-
Geo. ‘Brosseau, F. Coursol, O.
Maspicotte;Js E. Charbonneau, M.

F. Froideveaux, C. Hubert,
auvin, Qscar Amiot, H, For-

…. Poupart, P. Rainville, Jules
ai é Larivière, D. Le-

mv, Bonéinie D. Champagne,
ampagne, Lacroix, David

iP Fortier,G Déom, M. Gra-
St-Aubin, P. Gagnier, T.
0. ‘Fortier.
seit 0:

JOURDDE L’ANNEE

,u soleilà 7-42 a. ma, cou-
5b. om, Lever de la lune à

m, coucher à 10.40 p. m.
sles joursdécroissent de 24 minu-
esSié;matin et croissent de 5 minutes

72
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Sa
hues: & CIE, coin des rues Ste-

Catherine et St-Denis, vous trouverez
> 105    

———

“Canard” de cette sc-
vous aurez le plaisir de

Isoogramme qu’il présente aux
scteurs Montréal pour les pro-
pee‘élections municipales.

numéro contient aussi de fa-
noCaricatures sur des sujets

ité, sans,oublier les bons mots
‘Couacs’” traditionnels,
ny duns tous les dépôts de

c-à pärtir de mardi prochain,
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¥ lidieurs, personnes ont manifesté
leur‘intention de visiter le Mexique

“profitant de l'excursion « aisse
Montréal le 29 janvier prochain par
oic.“du- Grand-Tronc, ct en tête de

{laquelle figurent un certain nombre
‘détimermbres du clergé. Les avanta-
{ges offerts par cette tournée sans pré-
aéédeuts-dans l'histoire des excursions,
aont‘reconnüs de tous les voyageurs,
Sete:‘fait quec'est ln seule qui visitera.

Sr “Le plus Vieux Pays du Nouveau-
LoupMonde” en parcourant tous les prin-
eu pain points, semble avoir convaineu

Ousceux «qui savent apprécier les
orinte choses. 1l suffit de s'adres-

à J, Quinlan, agent du | istrict,
2 gare:‘Bonaventure, Montréal,pôur ob-

*tenirde’ mâägnifiques livres de “des
ription et qui contiennent toutes les

gesplisations en détail,
10:

FETE DUJOUR

Saint Sylvestre
l'pape en 314, il eut à souffrir la

iErsécution de l'empereur Constantin;
mais”scluici étant devenu lépreux et
7 antété guéri par les prièresde Syl-

t baptiser parle saint pon-
‘est ge pape qui réunit le con-
-Nicée, où fut condamnée de

Façon:définitive l'hérésie d’Arius. Il
s<mourut en 336.

- Sainte Mélanie
“Fille.de- Sainte Albine, elle se reti-
ridJérusalem, y embrassa la vie mo-

3Lenastique et fit élever sur le mont des
=Oliviers un couvent où celle mourut

> en 439.
Ce soir, à l'église Notre-Dame, aura

ssMeu lesalut et labénédiction du Saint
#4iyiSacrement. La cérémonie commen-

cera 3 minuit.
Demain grande célébration de la
ircancision de Notre-Seigneur Jé-

eus-Christ. Des cérémonies spécia-
= lés-auront lieu dans toutes les églises.

ol

LES PRAIRIESESMENTEUSES

Tout le monde aEntendu parler des
sablés mouvants de la baie du Mont-
Saint-Michel, qui ont été le tombeau de
tant de malheureux; mais peu de per-
sonnes savent que l'on ut subir, en
Bourgogne, le ¢Jupplice e Vendisoment.
Dans la Côte-d'Or, et surtout en

4. Saône-et-Loire, se trouvent ce que les
-paysans appellent des “ prairies menteu-

   

  

   

  

   
  

     
  

   

 

      
  

 

  

     
     

    
   
  

   

   
  

   

    

   

  

    

  

   

  

  

  

  

  
  
  
  
  

     
  

    

Ce sont des marais couverts d'her-
sbages, ayant l'aspect de prés verts, mais

inn sont des abimes de bone et de vase.
   

  

   

  

  ‘enfonce toujours: puis la plaine verte
reprend son immobilité.

gendes courent sur les prairies
: teuses: des Germains, an temps de

; “an aule, ont vu, dit-on des bataillons
entiers s’y engloutir.

va

CHRONIQUE DES INCENDIES

La journée d'hier qui devait être
ne journée mouvementée, si l’on se

‘rappelle les événements des années
Ci passées à pareille Époque, a été plu-

itôt-tranquille, comme disent les gens

     

 

  

  

 

  

   
   

  
   

   

   

  
   

   

 

  
   

 

  
   

   

  
  

 

   
   

     

 

   
  

  
  

  

 

  

 

   
    

   

      

“Durant après-midi, les pompiers
HN sion eu à répondre qu'à un appel au
Een des ruesSaint.Laurent et Char-
ssa-bonneau, oùle feu s'était déclaré

dans une épicerie. Tls eurent tôt fait
LE dé, s'en rendre maîtres,
Erc2-=Au-début de la soirée, ils se ren-
idirent faire un tour derrière le Pare

{ >>Sohmer - pour le plaisir de répondre
;75Aa fausse alarme de la Compagñie
SideLémière.Electrique. Un peu plus

Trace uela même histoire se répetait
ourun bijoutier de la rue Amherst,

fin de la veillée leur réservait
jetâche plus digne de leurs éner-

t de leur bonne volonté. Un
violent incendie s’était déclaré

ñ rue Dorchester pas loin du
couvent des Petites Sœurs des Pau-
pes,mais du côté opposé, Les voi-

éxsituresdes postes6, 11, 2, 7 et 8 furent
solebientôt sur les Vieux. Déjà cependant
Ne ammes qui avaient pris naissan-

dane un grenier à foin, ‘s'étaient
des aux maisons voisines.

y par le vent celles mena-
3hetde tout dévaster et d'engen-
ree. vjune. conflagration terrible. Les

ers luttèrent pendant une gros-
ndefem:miheure et furent assez heu-

our “détourner l'incendie et

   

 

  

  

côté les propriétaires
Wy “Jeo ‘temps de sortir leurs
;des. écuries et de sauver

Tooiteles. plusprécieur”
; quxauaisons

 

pri-

8.parcau,

3 ; gérant-
nrPacifique

| Tecettes d'un mois atteint maintenant :
]-Le même montant que celles d'une:an-:
née, il y a vingt ans. 7

VOLEUR ARRETE AUX ETATS:
. UNIS

que DUCLOS & CIE, coin des rues
Ste-Catherine et 8t-Denis; offrent en
vente, sont reconnus comme étant de
Qualité supérieure, 1

PainBONE.| ns moins considéra-
: t/1es dégâts

—

UE;PAÇIFIQUE:CANADIEN:Fe
Lis

éndeal,M. D. McNicoff,|
nadién, rapporte que.“les

 

0: 

Luigi Rossi, l'auteur présumé, du
vol commis le 7 octobre dernier à la
banque, qu'un groupe d'Îtaliens au-
Talent organisé dans notre ville sous
le nom de Banca Z arrozi, a été ar-
rêté aujourd'hui à New-York, au No
140 de la ruc Chrystic, 3 laHeao
du consul anglais.

Tl a demandé qu'on lui permette de
conférer avec sa mère pour décider
s'il combattra l’extradition ou s'il
consentira à retourner à Montréal,

:0%

Les vins de Champagne, fine Bour-
gogne, Cognac, Liqueurs Françaises,
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DANS L’AFFAIRE GALLERY

Le jugement dans l'affaire Gallery,
qui devait être rendu hier, et
que tout le monde attend avec une
impatience qui ne fait que grandir à
mesure que le dénouement en est
retardé, a’ encore Tté remis à mardi
prochain.
Muis ce jour-là est bien le dernier,

et le juge y prononcera ce jugement,
d'où dépend pour ainsi dire des l'ave-
nir politique de l'échevin Gallery.

:——=——; ;——

RHINOL

Guérit le rhume de cerveau et le ca-
tarrhe chronique. En vente dans toutes
les pharmacies.
 :0:

. RECEPTION_MILITAIRE

Le colonel Buchan, C. M. G, l'of-
ficier en charge du Sc district mili-
taire, donnera une réception aux of-
ficiers des divers régiments de notre
milice, le Jour de l’An au matin, à
l’Institut Militaire, de 10 à 12 heures.
Le colonel Buchan suit en cela une

coutume établie depuis quelgnes an-
nées, et qui deviendra probablement
une règle À l’avenir,
Immédiatement après cette récep-

tion, le colonel Buchén ct son état-
major visiteront los différents quar-
tiers des régiments de notre ville,

:0:

ACTE.DE REPENTIR

Hier aprés-midi, un prétre de Notre-
Dame cest venu chez M. Olivier Pa-
uctte, restaurateur de la ruc Saint-
aurent, lui remettre $2.00. C'est un

de mes  pénitents, dit-il, à M. Pa-
quette qui m'a charge de vous Te-
mettre cet argent.

M. Paquette le remercia, et Jui ren-
dit $1.00 pour faire dire des messes
pour les ames du purgatoire.

“10:

DINER DE FAMILLE

 

  

  

Potage à la purée de gibier.
Maujuercaux grillés à la béarnaise.

oix de veau en fæfcandeau,
Dindon aux truffes.

Mousseline de jambon. »
Macédoine de légumes.
Gâteau Saint-Honoré.

Mousseline de jambon-—Pliez fine-
ment dans un mortier une demi-livre
de maigre de jambon cuit. Ajoutez
quelques cuillerées de purée de toma-
te et 50 grammes de beurre et passez
au tamis. Vous avez préparé autre
part une gelée avec des jus de dn»-
serte, un pied de veau, une © pinte
d'arôme Patrelle. Versez-la chaude
sur votre purée de jambon, incorpo-
rez eucore à celle-ci deux cuillerées
de créme double et coulez dans un
moule enduit d’une bonne couche de
gelée.

  30;

UN TRIOMPHE

Le triomphe de la science médicale:
le BAUME RHUMAL guérit toux,
rhumes, grippe, bronchites, sans né-
cessité de régime spécial.

 :0:

LE TRESOR DU FOYER

 

Pierre à couteaux artificielle
Onfait fondre ensemble, à une cha-

leur modérée, 3 grammes de gom
laque et 10 grammes de résine oti:
nare. On yajoute 100 grammes de
poudre d'émeri aussi fine que possi-
ble. Lorsqu'on a obtenu un mélange
bien homogène on le coule dans un
moule huilé (étui ou boîte de bois ou
de fer blanc). Après refroidissement,
on lave dans de l'eau de potasse chau-
de. En observant bien les propor-
tions ci-dessus, on obtient une pierre
capable de rivaliser avec les meilleu-
res pierres naturelles. -

Vernis pour poêles
On étalera à chaud, avec un pin-

ceau, une couche d'un mélange de 1
kilo de goudron de houille et de 8
grammes de sulfate de fer pulvéris
le tout porté à l'ébullition. Le re-
froidissement donnera un beau vernis,
solide et brillant, et résistera au feu
par la suite.

—_—0

EPHEMERIDES

 

Principaux Evénements de Décembre
1904

1—A Montréal, la Commission du
Feu décide de supprimer le tocsin des
églises.

1—Clôture de l'Exposition Univer-
selle de Saint-Louis.

O. Campeau est nommé chef
de la police de Montréal.

—Mort de Sir Robert Boak, pré-
sident du Conseil Législatif de la
Nouvelle-Ecosse, âgé de 82 ans.
5—A Washington, ouverture de la

3ème session du soëme Congrès, Lec-
ture le lendemain du message du
président Roosevelt.
6—Ouverlure de la 2ème session du

11ème parlement de Manitoba.
7—S. S. Pie X accorde une audien-

ce privée au duc de Connaught.
7—Le Sénat français, par un vote

de 252 contre 37, approuve le traité
colonial anglo-français.
8—Cinquantenaire de la définition

du dogme de l'Immaculée Conception.

l'univers catholique.

charge de gouverneur-général du Ca-
nada.

ville de Minneapolis.
19—Le pont de

face de la ville de
20—Mort de

fontréal.

77,ansans,
À St-Hyacinthe, M, Vabbé P.

OyTair ctl

‘dotale;

;:Leooiônsya

Démonstrations religieuses dans tout

10—A Ottawa, lord Grey assume la

14—Un terrible incendie dévaste la

lace cst formé en

G. Mgr Richard
Phelan, évêque de Pittsburg, âgé de

bre le soixantième an-
piversaire de son ordination -sacér-

suitgénéralJaponsla5,prend,
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Ferronnerle,

Ieee

Le Magazine National qui
intéresse tout le monde,

 

AU MAGASINCENTER:
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|POURLESFETES.

Contellerie, Effeta de Cuisine en. Giant,outs i!
d'Enfants, Trailneaux,étc.

Choix"deTapiaserive ‘des.plus, touveaux.;
3

Le tout vendnà‘prix réduitchez

CAUCHON,
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| Teréphone,Est:2084.;

     

       

 

    
   

  

  

 

   

DE FAMILLE à À
 

36 pages. — Morceau de Musique complet, —
roo Illustrations,

 

PARAIT CHAQUE
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PLOIEUAS GENIAL
——DE CES——

Pardessus en Sik

A PRIX REDUITS.
&

Pardessus de drap, dou-
blés et garnis defourrures,
valeur $80$100,$125, $150,
pour $60,$75,%90,$160.

Pardessus de drap dou-

blés en satin ou seie et

garnis de fourrures, valeur

$60, $75, $100, pour #40,

$50, $60.

Aussi Pardessus de drap
garnis de fourrures pour
326, $30, $36.

Doublures et garnitures
de toutes sortes et de tou-
tes qualités, Nous avons
toutes les grandeurs, bon
drap, fini solide, 40 p.c.
moins que la valeür réelle.

 

  
 
   
 

  
 

   
  

 

  

      

   

  

iKk) 23

 

    

       

 

     

    

ox.

i
+9IR

ÿ

a

  

oHHt EF
Tait [Bet dl K 8

sac
 

 

“|pins, quolidienveirent,

E. 8 cure,Rochester, iuffalo,Albany, New-York

NN “ment ; 5,110 pn.,.

- EAR

; Qteawe.….

   Horalrodw5"Novembro1903.
“Les trains -quiitent.1a gare Windsor: comme

“pulls PIN alu.‘exceptéle dimap-cbe:To
pour tous Jes,

des montagnes Adirondack, Malone,” rg -

efjoux us
Trainlocal pour. Chateauguay, Beantryruois
aay:: 10.20 «.Bretde samedi
etledimauthe ; 1.85 p. m.; le samedi sevie-

except dimanche ; 7.00
sumn le dimanche

nbedu md,

“pin ‘tous LesJours!
lement,

APour les bitiets, - hocalres, secompodations:Se
-chars Pullinan ettoutesautres. informal
"s'adresser dubarcas delaviile, 130 rueyy
Een .

F, E. BARBOUR,
bridsisde wnaile Agent géntial |

    

   

£100Hosiiten.2 ooSU
ra‘100400.000 voue ss pe

3.50Québec Loy cereanee
3.35 te-Agathe .. ve ve esd
as Bt-Jean, N.-Bury

  

   

Pelerboro,ves eves’
: $3 tous les points du Canada, Fort William et

est.

Au prix des billets simples de
1ère classe.

Déc. 30, 31, 1908, ter jan:, valables r
rètour HEShs er dls pou

Prix de 1ère Ulasseet an tiers.
Déc. go, 31, 1 et zer janvier «cos, valables

pour retour jusqu'au 3 janvier 908.
-| -— Prix apéclaux poor Jes Stations des Provinces

Maritimes, -

Train Bpécialeleoude l’An, pour

Le 1er janvier alyiade la Gare Vi-
Gèr pouc Bté-Agathe à 9.00 u.m,, et partira de
tte-Agathe pourrevenir à 6, pm.pousentrer

despêrestobrrmthiilhesdauslesdecrdjratses
EPIPHANIE

Des d llsta d'excursion seront vendus an prix
d'un billetsimplede premièreClasée, entire tou-
tæa les stations des provinces de Québec, Onta-
rio, Ottawaet deTh Valsbles pe départdu
au janvier. Valables pour retour jusqu'au 8
nvier 1

des BtSTTLAAR
LOIRLSHiIRRere

° FETES DU JOUR DE L’AN
.. 4.00 Toronto....81

Spore 8.88 Hamilten *ig.e8
.~ © Losdon....

Détroit... 15:00 Port Huron à
Ettoun-ies autres poluts au- Canada,atestque

Masseus Springs, N. V2, Rouses PL,
dand Pond, Vt,,Setlesstations intermédiaires, et
. retour, au prix dun

 

     

| BILLETSINPLE de ldre CLASSE
rt Déc.DivertDee + 30. unopetJenrer 1906.

Billet ot un tiers de 1ère Clause.
12006 r aller les so, 31 Déc., 1905, ot tor Jan
“ur
Limite de retour,jeuvler y, 1906,

i EPIPHANIR
Des billets d'aller et retour seront émis au prix

d'un diflet simple de première classe entre tou.
tes les stations dans resprovinces de Québec: t
Oatatio, Ottaws et Mat.
Départ }vs 5, 6 et 7 Janvier, Limite de retour be

8 jeuvier 1905.

Pour billets et renseignements, n'adresserz

Bureaux des billets en ville: -
137 rue St-Jacques, Tél. Main:460 et ash

ou ls Gare Bonaventure.   
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suien- philosophie.” ‘Mais; emporté. pa
son tem Erament ‘artistique. il. inter

   

rompit- bpusquement.: sa {carridre “lé
gale‘pone:se mettre-du-théatre, “So

=succés fut <rapide-et"brillant"; Ap
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alors PierreBerton
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“fetérableseids, $1.75 le gros. voyage.

Meilleur. charbon ‘enthracite, auplus

; paille, avoine,.son, mo :
“|Amiot_&Frère, 1315 :Denionti ne
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$1.00.” Epinette scice; $1.50. Merisier

bas ‘prix:du marché; ainsi. que fim,
ée;ete,Oscar

Tél. Est 1532." 7

 

  

  
   

 

  

  

  

   

© et-fit- plusieurs ‘eréationsimportantes,
entr'autres”le. rôle. du ‘tailleur “de.

: Fe Aiglon!”.:. Cette création:lui valut:
Aes.-pluschäleurelises -félitifations”et
l'amitié - d'Edmond - Rostand./ 1l--Rc-

.. compagna-- Sarah Bernhardt.dans plu- f
sicurs-de -ses - grandes tournées]

- d'Amérique : et -rempotta ‘aiix  Etats-"l".
Unis ‘d'immeuises succès,, LAE 5 2 ‘À :
“Haine et Amour "estUne œuvre

que.voudront apprécier ‘non scule-
ment les gens de goût, maïs tous.
ceux qui s'intéresse au “drame hu-
muin, émouvant, original etpiltores-
que.

AUX NOUVEUATES .

…C'est “Andréa” une; des piècesles
…: Plus admjréesde Victorien :Sardou- qui
“5 Aieñdra- l'affiche À'aotre-Comédie-Frän-"

raise pendant la-1dre. semaine.deJan
© ozimée 10087TS To
"* Lintiigue
“porteen ‘Autriche, à. Vicuné, “ct c'est
au milieu. de :làhaure noblesse,que- sc,
géroule cette histoire émouvante age

.. Yauteur- nous présente avec * son :style
impeccable: et cette incomparable * vif
tuosité qui en.orit fait® un des -maitres
incontestés du théâtre moderne,
“Andréa” serviga de rentrée à M.

Lefrançais qui tiendra dans l'œuvre. de
Sardou, le rôle du “ Comte Stephan
de T Mie Ducange tiendra

 

ocplitz.”
le rôle d'“ Andréa” et Mile Hélène
Gondy, celui de “ Stella.”
Toute la troupe des Nouveautés fi-

gure fu grand jcomplet dans cette
œuvre qui est appelée à obtenir un très

: légitime succès.
L'intérêt puissant de la pièce ct l'ex-

cellence de son interprétation en feront
un spectacle de premier ordre. Tout
‘le monde ira applaudir “ Andréa.”

Lundi soir. aux intermèdes, un pro-
gramme spécial sera exécuté avec le
concours de Mile Bertha! et de M.
P. Lefrancais, qui dira “Les Mains,”
par Paul Verlaine.

Mardi, , 2 janvier. À l'occasion des
fêtes du Nouvel An, il y auta matinée
spéciale.

AU FRANÇAIS

Un drame à grand spectacle “Pour
la Patrie” ‘est àl'affiche au Théâtre
Français pour la semaine des fêtes
du Nouvel An. L'action mouvemen-
tée, les épisodes patriotiques, les ac-
tions héroïques, voilà, avec, de ci de
là des sentiments tendres et des si-
tuations gaies tout ce que nod trou-
vons dans cette œuvre qui rappelle
tout à la fois “ Madame Lins.Cine »
et Paul Kauvar. Tout le moude vou-
dra voir ce drame qui se déroule
dans un cadre superbe et qui contient
des scènes d'une vigueur moubliable.
La direction n’a rien épargné pour
que les tableaux, les décors, les cos-
tumes soient d'un réalisme frappant.
‘La mise en scène sera réglée par
Paul Cazeneuve. La distribution est
sans coritredit la plus forte qu'on ait
encore donnée sur un théâtre fran-
ais à Montréal. Elle comprend dans
es principaux rôles des artistes qui
sont tous avantageusement connus
dans les théâtres de Paris. tels que
I'Odéon, les Variétés, Cluny, La
Gaité l’Ambigu, la Porte St-Martin,
“Pour la Patric” tour cn- étant un

drame rempli de situations éMouvan- |-
tes, est éminemment moral, un vrai
drame pour les familles et les ama-
teurs de beau théâtre. .

Lundi, Jour de I'An, matinée spé-
ciale.

PARC SOHMER

. Pour terminer dignement une année
qui comptera parmi une des plus bril-

; lantes du Parc Sohmer, les directeurs
Ont tenu à donner au public une repré-

a sentation de gala ct il suffit de par-
courir le programme «pour Voir qu'Ns
n'ont rien épargné pour arriver ce
résultat.

; MM. Polk et Tresk sont des acrobe-
- tes gu nous arrivent en droite ligne

de -York. après avoir remporté de
brillants succès sur les principales
scènes d'Europe et d'Amérique.
Nous aurons aussi la première visi-

te, à Montréal. de M. Archie Ouri,
acrobate et jongleur d’une force- phé-
noménale dont des journaux améri-

"désirde’
enis

  

   

   

de, cette:aüvre“nous trans- fs Ne ret EnBeaver as ;
ile SpecioleEoaTorra ’

“AÉCOOLISME |
nesadonnéesaux liqüeurs, fait die
raitredansl’espace: de ‘8 jourstout
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SN lory-et-Deleon,

S. 'Turgeon;
“41 rueSt-Laurent, Montreal

Bijouxdetout.Genre
 

. Nousfabriquons-et ré.:
- parons à court délai et
—à bas prix, 26 ans d'ex-,
-périençe:. +1 - … _ --
‘Satisfaction garantie,

“ Achète le viel or, l'ar-
gentet les pierres pré-
ciouses. me

J. L, H. LARIVIERE,   
Près Ontario.

‘ontune ‘grand return -

sesetune excellente cuisine,sousla |’
(direction d’un chef expérimenté.

% Cartierville.n'est quidquelques mil:|.
Jes deMontréal. ort

2] BOIS .A", VENDRE.Slabssciécs |

Lemeiliébrtraitement pourles per|

“DrThérien, 1818 Saint-:|-

 

:“\5lesmeilleires marquesde |

B. :Stetson;Christys, Mal. |

  

 

538 Amherst

>WAXELEURS
LRT, NE nee ;

depremitre.qualitéeporr .

MONTREAL

P.MORENCY
Ferronneries, Peintures, Vernis, Four

naises, Tortues, Tuyaux de Poële,
‘Huiles de cBarbon, livrées aux prix sui-

vants : Canaienne, 15c ; Américaine,
-18c LAstrale, 220; Aussi Gazoline.

1G7 Ustensiles de Cuisines Émaillés, etc.

1772 Ste-Catherine
GELL TEL. ESY 2690. * . MONTREAL.

LA GRANDE MAJORITE
des maladies viennent de Ja pauvreté du sang
qui ne peut nourrir les organes assez pour leur
permettre de remplir teurs fonctions. C'est pour
claques

LE ROBUR
en rendant su sang les éléments qu! Jul man-
uent et en Venti t GUERART TANTDE MALARI

Robur se vend soustrois formes: Robur Li-
e, $1.00;Robur Granulé, socts ; Robur ev

Vertes, sotiésAusdi Tablettes “ROBUST" Put

 

 

gatives,.nscte =

C. BEAUPRE, 73 Désery, Montréal
‘ En vente partout.

J. H. NAULT
Pharmacien et Opticien

Lunettes, Lorgnons,

ce Yeux artificiels.

Essai de la vue gratuit. Satisfaction garaotie

803 Notre Dame Ouest

Coin Richmond.

 

 

Bureau, 25 St-Jacques, Tél, Main 2776

be Résidence, 489, Mont-Royal,
Devant FEglisc St-Sacrement. Coin Fontia

Tél, Bell, Est, 3378

C. M. DOMINGUE
Notaire-Commissaire

Préts sur hypothtnues, eto.

> MONTREAL

 

 

Médecin et Opticien
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INSTITUT
D'OPTIQUE

Examen

1824 Ste-Catherine
Coin Ave Hdubde-Vila

Montréal,

Est te meilleur de Montréal comme
fabriquant et ajusteur de LUNETTES,
LORONONS, RUX ARTIFICIELS,
ste. ordre, antis pour bien voir,
de loin et de prés, et guérison d’Yeux.

Terminal et les Obara
Urbains arrêtentà la porte.

AVIB.=Cette annonce rapportée vaut 15 cents
par plastre pour tout achat en lunetterie. cains font les plus ds éloges: =

Le professeur. Solvail est un magi-
. Pas d'agen{a sur lo chemin pour gorse maison
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satisfaire sesgoûts que/dans‘laprovitce dé Québec, dont certaines parties,

chose apparemment incroyable, n’ont ‘pasencoreêté ‘explorées parles blancs. Des mil-
parties:du monde-visitent amnuellement les réser.

pravincede Québec,et grâce à la réclame
desTerres;Roréts/MinesétPécheries, le nombre de ces visi

+teursaugmenteaunucllement,[Fo .A

vases LesAméricains ont été'les premiers à
- mAppréciercesavantages, et plusieurs con-
VS i trolent à-peu de frais des réserves de chasse

1 “quiseraiént. considérées comme princières
‘| *_dans:la vieille Europe. On peut acheter des
       

   

réserves dansles districts de Québec au Lac
St-Jean, sur la rivière St-Maurice, dans la
Valléedé l'Ottawa, dans le comté de Pon-
tiac,Témiscovala, au sud du bassin supé-
rieurdu St-Laurent, dans la Péninsule de
Gaspé, à ‘Rimouski, au nord du St-Lau-
rent,et sur la rivière Saguenay et ses tri-

7.  : E{--butaites. Plusieurs des rivières de ces dis-
Sarib ou, :|.. tricts sonttrès poissonneuses et les distriets
; LA à du Nord sont remplis de gros gibiers de

“toute sorte.

Le Département publie une foule de
pamphlets décrivant parfaitement ces dis-

5. tricts;donpant les moycns de- s'y rendre—
“ fairant connaitre le gibier qui s’y trouve,

fournissant les moyens de le cliasser, ren-
. seignaut Je public sur les prix de licence,
leslois’de chasse et de pêche, et contenant
une foule d'autres renseignements utiles

[EUX DEPE
Voici la liste des eaux de pêche qui ve

sont pas encore Jouées, et-qui pourront l'être

 

      

sur demande faite au département des Ter--
res, Forêts, Mines et Pécherids :

. Dans le comté du Saguenay—RivièresSoo ee Ce
_zauwSauïon, Si-Paul, St-Augustin,Etamamiou, Coacachoo, Musquaro, Qlomonashoboo,

egaska;Nabisipi, Petité Mecatina, GrandeMecatina, Kercaponi, Nataganamiou, Derby,
Petite:Natashquan, Goynish, 3moiusdesix'milles-de la rive ouest, Nabisibi, Washees-

Petiteet:Grandé Romaine;Magpie,Sheldrake, les neuf. dernières nommées. devrout
 cofmigncer. §ix milles-de li rive du golfe,Pigou,A laTruite, Eau Dorée, Moisic Rou-
ge; Moisic'Nepeesis, DesRapides-aux Foins, Marguezite, Baie des Rochers, Calumet,
Pentecôte, Aux Anglais, Amédée 21a Chasse, Manicouagan, Toudnocstook, Outarde, Pa-
pinachôis,. Boucher, Laliberté; une partie de la‘rivière Ahnepi, Colombier, Blanche, Sau-
1€ au Côchon, Petit/Escoumains, Portneuf, à -partir d’une ligne s’étendantenarrière de la
seigneurie du Sault au Mauton, des Rochers,.

Dans les comtés de Chicoutimi et.du lac.St-Jean—Lacs dans les townships St-Ger-
main, Simard, Bourget. Rivières—Valin (est, ouest et centrale), Shipshaw, Au Sable,
Lac aux Brochets. Tikouapic (partie supérie

de la côte de Beaupré etdans toutes les

we) Chicoubiche, Du Chef, A l'Ours, Des
Grandes Oreilles, Boivert et plusieurs autres... ‘

Dans Charlevoix, Ste-Anne et des çentaiges de lacs situés en arrière de la seigneurie
ies du district.

Dans les comtés de Chaniplain, St-Maurice, Maskinongé, Berthier et Joliette—Les
lacs dans les townships de Lejeune, Casgrain, Boucher, Polette (les tributaires du Wesso-
neau exclus), Rivière aux Rats, lacs dans Turcotte, Latuque, Creck à Tom, A. Bastien,
lacs dans les townships Langelier, Rivière Mattawin, Castor Noir, Anrikamak, A la

- Chienne, Des Aigles, Aux Senelles, Caousaqubta, Au Poste ou A l’Eau Claire, Rivières
et lac St-Ignace, St-Grégoire, Cypres, Servait{ Obompsawin,etc., etc.

Dans Ottawa, Montcalm et ‘Terrebonne—Rivière Rouge supérieure, Lacs et rivières
du Diable, rivières et lacs de la Nation, portion sud et ouest, lacs dans les townships Mon.
tigny, Addington et Loranger—Rivières Brochets et du Lièvre, Lacs dans les districts de
Wells, Bowman, Wabassee, Bontilliety Robinson, Campbell, Rochon, Boyer, Kiamika,
Rivière à I'Qurs, lac Cerf, rividresiGati: -
neau, lacs dans Kensinton, -Aumond, Si-
cotte, Egan, Lytton; Baksaton, Rivière et
lac Eagle, lacs et rivière Desert Hibou,
Jean de Terre, des Seize, lac et rivière
Wapitagameny. ‘
einesLacs dans les townships de

Clapham, Huddersfield, Pontefract, riviére
Bryson, Coulogue, partie supérieure, et un
grand nombre de lacs—lacs et rivière Noi-
re, lacs du Moine Keepewa, comprenant 5
groupes de grands lacs—Rivières Ottertail,
lacs Beauchéne, etc, Tous les districts de
la vallée supérieure de l’Ottawa, de la Ga-
tineau, de la Lièvre et du St-Maurice.

 

Toutes les Rivières et les Lacs
sont bien remplis de Sau-
mon et de Truite de quatre

. à huit livres et de plusieurs
autres sortes de poissons.

SOON OO
 

 

 

“ A LOUER
Rivieres, Lacs et

Terrains de Chasse.
 

 

Permis de Chasse . $25.00
Permis de Peche . , $10.00

     90000009 OLIO® LO @<¢

DAIM, CARIBOU ET CERF—Beaux titres dans les districts de Pontiac et Ottawa,
Gaspésie et Beauce, Vallée de la Matapédia, région du Témiscamingue, les Townships
de l'Est, le nord de Montréal, le district de Keppewa et du lac St-Jean.

LE PARC NATIONAL DES LAURENTIDEScontient une foule de lacs pittores-
ques, remplis de poissons, de daim, de cerf ; le caribou, l'ours, le renard noir, argenté
et rouge, la loutre, la martre, le lynx y abondent.

GIBIER A PLUMES, canard canadien, canard sauvage, becasse, perdrix, becassine,
pleuvier, sont en grond nombre dans toutes les partics de la province.

DES PERMIS DE CHASSE ET DE PECHE peuvent être obtenus en s'adressant au
département des Terres, Forêts, Mines et Pê
province de Québec.

eries, et À tous les garde-chasse de la

DES TERRAINS DECHASSE PEUVENT ETRE LOUES
EN S'ADRESSANT AU .
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KINSTRE DE LA COLONSHTION, DES MINES ET PECHERES, 1 AG
25 MINSIRÉDES TERES LF FREES. |
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* Salon que je travaille.

       

 

Suite
—Reste A trouver le moyen d'exé-

cuter ce projet!
—Ravellier doit pouvoir nous y a

der. Pourquoi ne lui en as-tu pas
parlé ? Il se plaint de ne plus te voir.
Êt, de fait, Lu avais à peu près dis-
paru de la circulation,
—Je te l'ai dit je surverllais.
Ru ça ? Nous ?
—Oli ! non, pas toi, mon bon Ray-

mond ; je suis sûr de ton cœur cou
me du mien... Mais les autres,
—Qui ? Ravellier ? Jules ?
—Tous les deux. -
—Oh ! tu doutais ? i
—Je ue doutais pasg Je.voulals sim-

plement avoir la certffhide de mavan-
ver dans la bonne voie, de n'être ni
trompé, mi trahi.
—ler
—Trouipés, nous ne l'avons surç

nent pas été. Ravelber est bien
l'hounète homme que nous croyons.
—J'en étaits bien sur.
—Quant à Jules...
—Achève! De quoi l'aceuses-tu ?

Qu'a-t-il fait ? Agit-il contre nous ?
—Je n’en sais rien, mais son alt

tuue est louche.
-—Oh I ne l'accuse pas sans preuves,

sans certitude à Le pauvre garçon a
taujours été uo bon camarade, Têger,
mais alfectneux et plein de bonne vo-
louté. Je le crois incapable de nuire
vulontaucment.

Hardienne esquisss un geste de
doute.
—Je ne t'ai jamais vu ni sceptique

ni surtout si sévère, reprit Morande.
—C'est que je vicillis.
—Pas de pessimisme, voyons. L'hu-

manité n'existerait pas st elle était
parfuite. Que suis-tu de Layergmne ?
—J} fréquente trop régulièrement [-

chez Taveil.
-=N'est-ce que cela ? 1 me semble

que tu l’y avais uv peu poussé toi-
même.
—lèn effet; j'ai eu tort.

L o— D'accord. C'était plutôt ton rôle
à toi.
—Impossible, au-dessus de mes for-

ces. Comment veux-tu que j'aille en
ami chez ces gens-là ? Moi, serrer la
main de cet homme que je soupçonne
être l'auteur d’un crime abominable !
Manger à sa table, causer avec lui
duns l'intimité quand je voudrais lui
crier son infamic, lui faire expier son
forfait, payer le mal qu'il a fait aux
autres }
En parlant, Robert s'était progres-

sivement animé ‘
Morande l'apaisa facilement, rien

que par quelques plirases prononcées
d'un ton calme et sérieux.
—Quand on veut absolument at-

teindre au but, il faut aussi vouloir
employer les moyens d'y arriver,
quels qu'ils soient. Nous avons assu-
mé une tâche lourde ct pénible ; ce
n’est pas à toi, notre chef, de nous
donner l'exemple de la faiblesse et de
l'hésitatton. Le sentiment de ton de-
voir est assez puissant ponr te four-
nir l'énergie de surmonter de tels obs?
lactose.
—Je reconnais que j'ai eu tort de

vouloir me servir de Jnles. Sais-tu
où 11 en est avec Taveil ?

—lÎls font des affaires ensemble ?
—D'abord. Mais Lavergne aspire à

devenir son geurre !
—AHons donc !
—C'est ninsi.
—Qui t'a dit cela ?
—Tlusieurs personnes que j'ai ren-

contrées. Je vois du monde quand je
veux, quand fe le trouve nécessaire
l£t Judes est assez étourdi, assez pré-
somptueux, dirai-je mème, pour ne
pas cacher ses intentions. Il raconte
à tout venant, mrais dans le plus grand
secret, comme les bavards de race,
qu'il espère épouser Mlle Julia.
—Sa demande a été agréée ? Cela

m'étonnerait.
—Je serais bien surpris ansai

qu'elle le fut. Mais Ia chose n’est en-
core qu’à l'état de projet.
—Je n'aurais pas cru ce pauvre La-

vergne aussi niais... murmura Mo-
rande, songeur.
—Voilà donc ce qui m'inquiète,

conclut Robert. Je crains que Jules
n'ait été fort indiscret avec Taveil
-—Mais ce serait une véritable tra-

hison ! s'écria Morande, indigné.
—Je souhaite pour nous tous qu'elle

h'ait pas été commise. Dang tous lea
cas, les dangers qui peuvent résulter
des Indiscrétions possibles de Laver:
gne valent d'être évités Par consé-
quent, si nous voulons réussir, (1 fuu-
drait agir avec rapidité.
—Par où, ct comment ?
Hardienne était sans doute embar-

rassé pour fournir une réponse, car il
remplaça celle-ci pur une interroga-
tion

—As-tu pesé nos chances de suc-
ces?
—EHes ont presque nulles.
—C'est également imou avis,
—Alors ?
—Abandonner la partie ?
—Mon cher Robert, répondig tron

quéfiement Morande, je te conn
trop pour croire que tu me prijuses
de reculer...
— Cependant.
—Cependant, 1 suffit de vomuoir.

Nous sommes forts maintenant que tu
artages notre conviction conc.unant
l'aveil, Nous savons où frapper.
—Reste à porter le coup.
--J'ai une idée... assez bizarre”

mais Je veux la creuser encore avant
de la livrer à ton apicuialion.
—Tu was pas cu le temps de la

mürir ?
—Non. J'étais absorbé par autre

chose... un tableau sur lequel je me
suis emballé...
—Tu ne seras pas en retard pôur le

prochain Salon !
—Mais ce n’est nullement pour le

} Depuis qu'on
l'a divisé—pour le multiplier, 31 n’a
meme plus de valeur pour le public.
—Quand on produit des œuvres—et

J'emploi ce mot à dessein en parlant
de toi—il faut pourtant bien les ex-
poser.
—Qu'importe

foule ?...
—Î} a toujours des gens qui sa-

vent admirer, quand bien meme ce ne
serait qu'une toute petite élite, Si
j'étais artiste, À me semble que j'ai-
merais à être bien compris par quel-
ques-uns,
—Alors, st tu me promets de ne pas

me trouver trop vaniteux, je vais te
dire mon idée : j'ai l'intention d'orga-
mser, dans ayglaue temps, quand je
jugerai que lé moment sera venu, un
certain moment que je ne puis te dire,
une exposition privée de mes œuvres,
comme tu dis, c'est-à-dire de grouper
quelques douzaines de tableaux qui
n'améneront peut-être pas beaucoup
de visiteurs, mais dont quelques-uns
roduironttout de même leur effet, je
€ reconnais.
—Excellente idée,
—Meilleure encore que tu ne crois

l'approbation de Ja

=Décidémant, tues: hi
rieux, - COTES À
—H lefaut. -< °-
—Je n’hésite pas.
Hardienne se leva, 2
—=Je vais te Jaisser: travail:

fameux tableau. Cee ty

 

Evitez hunidué et vous
de gros rhumes Si vous vous
mez, le seul remède efficace
ME RHUMAL vous puérira”

Fro riètés achetées. veuducsly} Prop! prises Gerari,Drier
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_ AVIS PUBLIC

Avis public est présentement donné.
que le Crédit Municipal Canadien s'a-
dressera à la Légisiature de la provine
de Québec à sa prochaine session pou
obtenir une loi amendunt sa Chart
(3 Edouard VII, chap. 306 ct 4 Bdoy
ard VII, chap. 87) et pourvoyant à ce(
taines dispositions spéciales relativemet
à: son objet ct ses pouvoirs, son con£&
d'adirinistration, son fonds social, aol”

-

régistrement de ses titres ct des privié
lèges créés sur ses propriétés, ses:
comptes annuels et la répartition des
hénéficca, ct certaines autres dispositions
administratives.

Montréal, 7 décembre, 1905.
LE CREDIT MUNICIPAL

 

CANADIEN
LOUIS-H. TACHE,

Directeur-général,

Avis est parle présent donné
qu'une demande sera faite à la légis-
lature de la Province de Québec, à
sa prochame session
un acte incorporant les soussignés
sous le nom de “La Compagnie des
Boulevards de l'Ile de Montréal,” avec
les pouvoirs entr'autres :

17, D'acquérir, acheter, posséder,
vendre et louer des terrams ct autres
propriêtés immobilières propres pour
le commerce, les manufactures, ma-
pusins, dépôts, résidences ct parcs
publics ;

2°. De développer. et améliorer les
dits terrains, construire des aquedues
et des canaux d'égouts pour l'utilité
et l'avantage desdits terrains, cons-
truire, bätr et maintenir sur iceux
des bâtisses, magasins, dépôts ot au-
tres constructions qui pourront ser-
vir duns le but ci-dessus mentionné,
en disposer pour tel but ou autrement
faire toules sortes d'opération de ma-
mifacture et de commerce sur les
terrams possédés par la dite compa-
une, où dans les bâtisses construites
sur 1ceux ;

3° De faire des avances à telles
conditions et garanties qui pourront
etre convenues à chaque personne ou
personnes qui pourront lover ou
acheter aucune partie quelconque des
dits immeubles ou bâtisses ;

4° Me construire des bassins, en-
trepots ct élévateurs sur les immeu-
ble possédés par la dite compagnie,
faire les affaires et opérations y ap-
partenant avec pouvoir de charger
des impôts et rentes pour l'usage des
dits bassins, entrepôts ct élévateurs
suivant qu'il aura cté convenu avec
la dite compagnie, ses employés et
agents :

5°. De diviser en lots à bâtir le
tout ou partie des immeubles possé-
‘lès par la dite compagnie, se servir
d'aucune partie de ces immonbles
pour les fins d'amusements ou d'amé-
liarations, en mettant à part une cer-
taine partie des terrains pour des
pares, rues, boulevards ou autres fins,
sujet à l'approbation des conseils mu-
nicipaux des municipalités concernées
ct à cette fin de pouvoir exproprier;

6°, De pouvoir émettre des dében-
tures sur la garantie de son capital-
actions payé et des propriétés mobi-
lières et immobiliéres de la dite Com-
pagnie

7°. De disposer du dit terrain pour
le meilleur avantage de la dite Com-
pagnie et de faire passer tous les au-
tres actes ct conventions, affaires eb
choses eh rapport avec ou avanta-
geuses au profit de tous les objets ci-
dessus mentionnés où partie d’iceux,

Montréal, 9 décembre 1905.

I. L. LAFLEUR, -
JOSEPHt LETOURNEUX,
J. U. EMARD,
EDOUARD GOHIER,

EMARD & EMARD, &
Avocats des Requérants.

LE BULLETIN cst publié ct impri
mé par. À. P, Pigeon, aux. No
1595 97 tuc Ontario, Montréal,
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SANG-FROID D'UNE
ACTRICE |
30.—Mme Liliana Nordi-

ju
_-_e =York, 1 f

sy Sich/ la"célèbre cantatrice a prévenu cette
Fy après-midià fa nratinée, la terrible pa-

Shique "que Je commencement d'un in-
endie sérieux a'cit pas manqué de
jroduire parmi les quatre mille hom-
més,.et-femmes, en grande majorité des

vifemmes, qui formaient lass-stance de
Meropolitan Opera House.” ;

ME {Pendant que Mme Nordica chantait,
*elle-s'aperçut qu’une bougie avait com-

uniquéle feu à une étagère sur la-
l'avait posé, ct sans s'exciter

À Mle:-moinsdu mondt, sans perdre Lac
iisectle: notede l'air qu'elle chantait, clic

MAR détrayersa la s7ène en courant ct saisis-
re5Mtantsastrase de robe elleéteignit d’un

; 4coup In:petite flamme qui commezçait
ET@séterdre Lu
i Nad L'avditcire, qui un insicot avait éé
de “ai; tas une fèrrble anxiété et où l'on

   

  
    

  

  

  

    

   
    

   

    

 

  

     

    

   

  
    

    

 

   
   

      

 

    

  

    
  

téclata dens des app'audissements fré-

Prordemunt d'enthousiasme. Les cris,
edbraves ct les applaudissements du-
rèrent indéfiniment, et le rideau se rele-
vait pour le neuvicme rappel de J'ac-
‘rice, lersque la sale commonça à se

jmer et que l'opéra put être continué.
ut£ede dre, que les admirateurs de
e- Ne i “transportés

S * ÉANCE-HUIT PIEDS DANSL'AIR.
=: Miliville, "N.J., ‘30—Un fameux che-
val coureur qui ‘conduisait la voiture
du'docteur Frank Sheppard, a pris l'é-

À pofivesite, cette après-midi vers quatre
: heli et demié, et se lançant à toute
lyiessedansunepetite rue transvessale|

rés-étroite,“ilvenvoya ° frapper.la- voi-
ître le trottoir, cc qui donz

‘’tel-contrezoup que le médecin prit
air:d'aller s'accracher à fa couverture
d'un“petit hangar -qui mesure envirca
douze' piéds,de haut, . 4 ;
Je ‘retomba-sur le troltoir, où on le

yamassa inanimé, la tête dépourvue de
encir chevelé, comme si un Iadien
‘eût sca:pée. C'est l’accident le plus
errible dont on ait enzore été témoin
ci, .
: Le cheval a continué sa course furi-

‘bonde, entraînant les débris de Ja voi-
ure. Heureusement que la voie était
ibre Il alla finalement s'évontrer sur
uiie;voiture de charge qui lui barrait

    
     
   

    
    
   

  
    

   
  
   

  

    
  

   

 

  

  
    
   

    

UN HOMME FURIEUX CONTRE
UNE FEMME

# New-York, 30—Après avoir tiré c'nq
coups sur Madame Rithari, 1a maîtresse

‘du logis, Fiando Chilianni, agé de 20
ans, était à recharger son revolver
pour reprendre Ge autre fusillade

Æ<dcontre la femme qui s'était barricadéé
‘derrière la porte de sa chambre au No
2426. de la. rue Arthur, quand le poli-
ceman William Carroll apparut et
frappa dun coup dec biton Jhomme
enragé qui tomba sans cormaissance. *

ivr

         

      

   

   

       

            
  

  
   

      
      

    

    

“parait à laisser la maison, et voulant
*tempürier des effets que l'autre préten-
dait garder ‘cotrine' sa propriété. C'est
alors‘ “qu’il -sortit: son revolver
ür-mâtame Rithari, . .
D'un bcrd elle put éviter les pre-

&mières balles, et eHe courut se cacher
\@errière une porte, où ses cris déses-

Dérés attirèrent Je policeman qui arriva
uste à temps pour la sauver.

* ON ALLAIT L'ENTERRER
VIVANT.

q

  Richmond, 30.—Noah Printz, un
vieux fermier d'ici qui était supposé
être inert depuis hier, a mis la terreur

dans ane de tous ses parents et dr os
"amis en se levant soudainement aujour-
“@hui sur son cercueil, au moment où
le: service funèbre commençait.

> ,Printé, qui vient de compter - ses
5 Goixante-quinze ans, semblait’ décliner
= chaque jour depuis un certain temps,

et l'état comatique dans Joquel 1) finit
gr tember hier fut pris pour sa mort.

  

   

      

     
    
    

    
  
      

     

 

   
   

  

    
    

   
  

 

   

   
     

    

 

   

    

  

médecin de la famille déclara lui-
même que son malade était bien mort.
"Les personaes présentes aux funé-

raffles ont pris la fuite de tous côtés
‘ ~quand Printz s'est levé dans son cer-
Trqueil, et il fallut quelque temps avant
Àquon put les décider à revenir A h
maison. .

Malheureusement, ce retour à la vie
> n'a pas duré, et deux heures plus tard
Printz monrrait, cette fois pour de bon,

LE FEU AU MILIEU D'UN
GRAND DINER

New-York, 30—Madame Von Rene-
selaer et sa fille Mme Johnson ont été
éprouvées, hier soir, parun violent in-
“cendie qui a failli détruire de fond en
comble leur demeure princière de la
37¢ Rue. ;
~~ Mme Johnson s'est conduite comme
une héroine. Après avoir pu mettre
sa mère en sûreté, elle s’est occupée du

. diriger les pompiers sans se soucier
+ de da désertion des servantes ct de la
“fuite des hotes qu'elle recevait à diner.
Mme Van Rensselaer, qui est la

“veuve du célèbre millionnaire Van
~~ Rensselaer, surveillait les derniers pré-

paratifs du diner tandis que sa petite
“fille achevait sa toilette pour sc rendre

au salon recevoir les invités, et c'est
à ce moment que le feu éclata au se-

d.éta
quand”Falarme fut donnée, ce fut
un sauve qui peut général Les ser-
“ventes abandonnèrent leurs maîtresses

CES

pa

        

 

  

   

  

  
  
   

        
   

   
  

  

   

     

 
  

      
| n'hésita“pas3s’eforcer
mere au

"Suite ‘des
leurs ont été

aine de mille. piastres.

. New-York,30-2Le policeman John

s'être présenté comme
l'Association Affilétique €

of figies. pour la pri:sence d'esprit Ç |
“<<qu'eie verni de montrer. Ce nest tga a1gb et 221 rue Cadicux

«qu’ainei-: qu’elle s'arrêta de chanter| M. J. D. Sicartf, Te propriétaire de
ucad sa voix fut couverte par ce dé- cette buanderie populaire, a le plaisir

terberg, vient d'arriver -à- Mala

: pe d'hui des suites d’une bless quil“la - XX: entre Chétianai ‘et. la ! ssure. qu,cts  querel; an ! a t oir’il se pré,

|

SYait reçue dans un duel, il y a qua-

et visa. p'avaient jamais pul'extsatre: “Pat.

reux qui a rendu

l'Europe et

pleursentre

  

ril;set"réétée-“seulé,"Mme Jolinson
5 3 de sauverm

au risque de sa vieux 2°sfoûle;s'esttendue sur
pompes, - ot plugiéursyo.

t surpris en flagrant délit.
On estime les dommages àune vingts

La   

UN POLICEMAN QUI PRATI-
-.  QUAT® LeVoi

Hickey a comparu aujourd'hui devant
lc, juge Farrel sous l'accusation de

président de
m e la Police,

me organisation qui n'existe pas, et
davoir cltenu par ce moyen plasicurs
petites sommes d'argent à titre de
souscripticns.

l! y avait en cour soixante-quatre
maisons de commerce de représentées,
ct ces représentants sont venus jurer
qu'ils avaient remis à l'accusé des
sommes vartant de $3 à $60. Un cer-
tain nombre avaient payé avec des chè-
ques au nom de l'Asscciation Athlé-
tique de la Police. Ces chèques cat été
produits en cour, ct on voit par la
signature d'ils ent été retirés par
* John Hickky président.”
Ce precès édifant se continuera la

semane procha.ne.
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BUANDERIE ELDORADO

d'informer ses amis'et le public en gé-
néral qu'il est maintenant en position
de prendre beaucoup plus de lavage ct
repassage qu'auparavant, ayant plus
d'employés” à sa d.sposition. out
travail se fait à la main à cette boan-‘
deric et on ne fait usage d'aucun aci-
de, en conséquence le linge n'est pas”
brûlé, -

L'on va chercher le linge ct ‘on le
retourne à domicile. Vous" n'avez
qua appeler “Tél. Bell, Est 1519 où

él. des Marchands 995.
. » S—es

HIODRSIOE
LA ROI ALPHONSEVA VOIR

SA BELLE
Le roi Alphonse ‘est parti sous pré-

texte dalier. faire une expédition -de
Chase à Grenade, dans le sud de l'Es-
panne. . LL NAN
II se trouve, par une coincidence as-

sez curieuse, que les goisne se génent
pas d'expliquer à leur façon, que le
croiseur Drake, le vaisseap du contre-
amiral anglak, le prince Louis de Bat-

, soit
une distance d'environ quinze milles de
Grenade. . . pee
Or, le Prince est descendu à terre,

accompagné de deux‘ femmes, ect Je
voilà en route vers-Grenade. Il d'y a
plus à jen douter, crik-f-on de tous lès
côtés, c'est unc rencontre ménagée par
le rci decette dernière ville avec la fu-
ture reine d'Espagne, la princesse Eva
de Battenberg, iz... oo

UNE BALLE PREND 4 ANS ALE
TUER ~

’Denechesrea

Berlin, Allemagne, 30, — Un jeune
officier de l'armée, du nom de Coler
Koch, âgé de 36 ans, est mort aujours

tre ans. :
La balle lui était entrée dans.te,

haut de la poitrine, et lé’ médeciis-

pétit, elle a empoisonné le rmalhey-
l'âme au mileu

d'atroces douleurs. .
10e

Dr J.-G.-A. GENDREAU,
Chirurgien-Dentiste,

No 22 St Laurent. Tél. Main 2818
10;+—————

 

 

ECLIPSESEN 1906
Il y aura, en 1906, cinq éclipses,

dont trois du sole) €t™deux de Ia june,
1° Le 89 février, éclipse totale de

la lune, visible auCunddd. Le com-
mencement en sera vis:ble par les
deux ‘Amériques, et dans l'ouest de

pe e l'Amérigne/- La fin en
sera visible par toute l'Amérique du
Nord, par l'ouest et le centre de
l'Amérique du Sud, la partie: est de
l'Australie et l'extréme nord-est de
l'Asie. La durée de l'éclipse sera
comme suit : :

Heures de Montréal
La lune entrera’ dans le pénombre

le B février, à 11.59 heures du soir
La lune entrera dansdé pénombre

le 9 février, 1.03 heure du matin.
L'éclipse totale commence le 9 fé.

vrier, à 2.04 heures du matin,
Milieu de J'éclipse fe ÿ février, à

2.53 heures du matin,
L'éclipse totale finit

342 heures du matin,
La lune sortira de l'ombre le 9 fé-

vrier, à 4 43 heures du matin.
La lune sortira de ta

février, à 5.46 heures” du.matin. _
2° Le 22 février, éclipse totäle- du

soleil, invisible au Canada, mais visi-
ble dans l+s régions du pôle sud.
5 Le 21 juillet, éclipse particlle du

soleil, invisible ici "°°
Le 4 août, éclipse totale de la

lune, invisible dans l'est du Canada.
Le commencement en sera visible
dans l’ouest du Canada.
Ae Le 19 août, éclipse partielle du

soleil, invisible ici, ‘mais visible dans
l'Alaska, le nord du Groënland et sur
une grande étendue des régions po-
laires.

fe 9 février, à
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. RARETEDE LABALEINE
 

Les baleines deviennent de plus en
plus rares, et il faut prévar le jour
où cllvs auront complètement dispa-
ru,  Jadis, c'était par centaines, par
milliers même, qu’on les péchait cha-
que année. Aujourd'hui on n'en
prend pas cent tous les ans. Cette
pêche n’a plus d'activité qu'à San-
Francisco, qui est le centre balcinier
le plus important et le grand marché
des fanons (que l'on appelle commu-
nément baleines).

Il y a dix ans, il s’y vendait chaque
année 450,000 livres de fanons (ce
chiffre est la moyenne de cinq an-
nées). En 1893, on capturait encore
298 Dbalcines fournissant près de 900,-
000 livres de fanons. En 1894, on ne
prenait plus que 87 baleines, et, de-
puis, ce chiffre est allé sans cesse en
diminuant. Les fanons (la vraie ba-
leine, comme on dit) sont devenus
hors de prix et on n’a rien trouvé
pour les remplacer, toutes les balei-
nes factices fabriquées jusqu'à ce
jour ne possédant pas les'qualités re-
quises.

I! y a bien de quof”tenter un in-
venteur,

“

‘ HOROSCDPE—JANVIER 1906

“Les persoñnes qui naisäent dans-ce

etOS 

mois sont- d'une constitutionfaible, |
isvhvène-Vongtämes€ les sontine

agissentdahstoutes
(2

feuca| ="

pénombre le 9 ÿ

ATHLETISME -
Les $100.00de: Décarie *

- Depuis que: les fréres Décatie ont‘
fait ‘afficher dans toutes les rues de
Montréal la gfameuse-récompense -de
$100.00 qu'ils donneraient à quicon-
que réussirait à faire consentir Barré
ou Cyr à sé rencontrer avec Héctor
Décarie, rarement le bureau de poste
de St-Jean de Matha où demeure Cyr
ainsi que l'hôtel Tremblay, Montréal,
où 52 retire Bazré n'ont été plusachaz:
landés. Tout le monde veut’ par”ce
temps de misère, gagner la prime et
naturellement chacun fait l'impossi-
ble por approcher les deux inflexi-
bles champions, Chez Tremblay, hier!
soir, i) y avait foule, tellement :que le:
gros Florace dut quitter l’établisse-
ment, ne pouvant..répondre àtoutes
les questions qui lui. étaient’ posées.
De Louis Cyr, nous recevons la com-
munication télégraphique- suivante

St-Jean de Matha,30.

ta 1

Au BurLeTIN,
Montréal,

Veuillez annoncer que jen’accepte-

io“

FAMEUX D'HECTOR DECARIE.
CYR QUI A ENFIN RELEVE LE

VOICI LA REPONSE QUE NOUS
CYR,'A 1:2 HEURES P, M. .
JOURNAL “LE BULLETIN”,

MONTREAL,

FOIS.

: LE HOCKEY
Les Montréal défaitsparJes Crescent

Mier ‘svir, les Crescent;de Brankiyn,
cnt vaincu les Montrez! far un score
de 2 4,1 sur .unç.glace.très.molle et
remplie “deflaques d'eau.
Le travail industriel, et ds rapide

en dépit du’ mauvais état de Ja,glace, a
été le côté saillant de la partie.

L'auditoire, qui, était mombreux, a-
réconuu «avec piaisirparmi.les visiteurs
plusicurs anzicns -Mghiréalaid “cscortés
d'une soixantane de NewYorkais.
Arthur Liffiton, frère, du fameux Chs

Liffitcn, a été Fétoilé Crescent.
Toujours la_ poursuite du caout-
chouc il semblait infatigable. |
Kennedy, aile: droit,get Sheriff, .ro-

ver, sont bors: joue s Dobby ac
raissent pas «y condition.

va : défenss. condui e par Walt,
‘Urlygn etMackenzie, n'étiit pas. plus-
forte qu'il* ne fallait. poür réterir l’at-
taque des Modtreal. .

Baxter, pour les Montreal, joua une
‘partic. qrperbe. Brophy. Meldrum et

Cameron jouèrent comme d'habitude ct

sons points saillants.
Sergeant et Chipchase promettent

beaucoup. Mason paraissait nerveux;
avec de l'aplomb il fera sa marque.

   73 rai" pas lesre

-| l'éudace jusqu'à son -extrémelimite-
.] +. A ‘tout hasard,si ‘cette.grande-en-;

CYR ACCEPTELE DEFF
NOUS SOMMES HEUREUX D'ANNONCER :OFFICIELLEMEN

APRES TROIS ANNEES D'ATTENTE L'ACCEPTATION:DU:DEPT

‘QUEQUI MENAÇAIT DE S'ETERNISER. ; ”
A 10 HEURES HIER SOIR, APPRENANT QUE LANOUVELLE, |":

ETAIT REPANDUE EN. VILLE,(NON OFFICIELLEMENT)NOUS’
AVONS DE SUITE TELEGRAPHIE A ST-JEAN DE _MATHAET i

. VOUS POUVEZ ANNONCER OFFICIELLEMENT.QUE+/J'AC-"|.
CEPTÉLIE-DEFI DE ->DECARIE-ET -DEFENDERAI:-MON:.TITRE -.
DE CHAMPION DANS N'IMPORTE. QUEL.. GENRE .DE=CON&"
COURS, POURVU.TOUTEFOIS-"CTE.LE DIT CONCOURS “AIT*

|LIEU LE OU VERS LE:20 DE FEVRIER. DE:PLUS,JEPOSERAI
COMME CONDITION QU'UN PARI.DE ($1500).MIELE.DOLLARS:
SOIT FAIT PAR DECARIE COMME‘ENJEU:DE'LARENCONTRE
CE FAISANT, JE-PROUVERAI APRES QUELE:VIEUXLOUIS
CYR ESTENCORE AUJOURD'HUI~L'HOMME-FORT D'AUTRE--

“St-Jean de Matha, 30 décembre 1905.
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? pondancc inutile qui m'arriv
Jours.

  Signé, LOUIS.CYR.

Dans notre opinion nousniecroyons.
pas. possible unételle rencontre,tant
que les parties intéressées: perdent,

 

  

    

  

 

mordicus à leur manière de

"Il y a trois ans que des/personnes
influentes essaient _ par-“tots;" les’
-moyens- possibles‘à: orgatiser :
rencontre, ct depuis ‘trois -âns,tontés
tentatives sont restées Anfructueuses.
C'est tout de même bien: béau-de:la
part‘ de MM. Décarie d'agif comme,
ls le font. RSR ?

- S'ils échouent à leur toufils au-
ront au mains la satisfagtion::de-dire:
owWils n’ont pas craint: de” pousser

 

    

 

   

    

  

     

  

treprise se réalisait ce seraitileplu
‘important événementathlétique. qu
‘hoûs-aurions -encore cu en Arnérique:

y
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C'EST LE CHAMPION:"LOUIS:
GANT APRES UNE’POLEMT-

AVONS REGUE DE ‘M. LOUIS:

i
 

aye
Signé, “~.LOUISCYR, °

rouleaux ct de toilescrématographi-
ques comme .fond. M, W.-H; Picklens,
le gérantde-Oldfield 2 travaillé au-per-
Cictionnement de «l'appareil depuis
quelque tomps,. et le premier essai. #
eu- fieu”il y a en deux-ourtrois. jours,
avec.sticcès. On :se servira d'alcoo! au

à lica de-gazoline pour là voiture de.Old-

LA BOXB.
Une entreprise colossale”:

- New-York, 30—Dans les cercles de
‘sport il circule une rumeur persistante.
Un club athlétique très considérablé se-
rait sitf le point de s'ouvrir quelques
jours après le jour. de l'an; ce club se-
rait presqu'entièrement destiné à la
boxe et l’on: verrait dans..l avenir” dés
luttes. de 20 rondes ‘pour l’amusement
des membres. seulegent. . ~ promo:
teurs de ce club cat obtenu l'avis légal,
leur, certifiant. que,la-police,l'auraitpas.
Jéc droit d'iisorvenir.shraucantrentré.
n'était chargée: à la porte. Le nombre
des membres. est limité à 2,000 ‘et: on-

«

en!

C2 $50. Le prix mensuel serait ‘de
payable. en deux . paiements la -vaille
dune lutte, - Autrement dit, À y aura

Les billets des membres pourront être
exigés à la porte, mais pour êtré vus Les combinaisons ct le travail d'en-

semble furent très ménagés, et les lon-

gues ‘courses fréquentes.
Chigithase enrégistra pour Mo

real: qui eurent l'avantage, la première

partie ,après 29 minutes de batailiage.

Après ‘lintermission le jeu devint

plus rude: Chipchase, Wall, Mason et

Mackenzie furont tout à tour envoyés

u repos. .

? Mackenzie Tut envoyé pour avoir,

afin de sauver la partie, lancé avec sa

main le caotchouc parmi les ‘“specta-

teurs. .

Dobby enregistra pour les visiteurs

la deuxième partie après 10 minutes, et

Sheriff pour les mêmes , la troisième,

donnant ainsi un score de 2 à ! contre

les Montreal. .

* Voici la position des joueurs:
Brooklyn Crescent

Montrez! Goal Mackenzie

Me'drum Point G'Flynn-

Dr Cameron C. Pt Wall

Chipchase Rover Sheriff:
Baxter © R. Wing Kenredy

Mason L Wing Dobby

Sargeant Center Liftoa,

Time-keeper: Tom. Potter, B.-A.

Keee: B. Meldrum ; Assistant

| burlangd.
.

* ’ LES QUILLES

- UNE PARTIE CELEBRE

ir Wilfrid et 'Hon. A. G. Blair se

Sir mesurent aux quilles

Ottawa, 30. (Spéciale au Bulletin).

L'Orttwa Anrateur Athletic Club a été

témoin d'une partie de quilles aussi

rare quiintéressante, hier après-midi.

Le premier ministre du Canada et
Yhon. A.-G. Blair ont joué ime partie

qui a été suivie dvec un grand intéret

ar tous les membres présonts. Sir

Vilfrid a fait 398 points et il s'est fait
battre par l’hon, M. Blair qui a compté

23 points de plus que son collègue,soit

421 points. Pamais les salles du tlub

Ottawa n'ont été aussi bondées.

LA LUTTE
Apollo et Gotch

du lutteur Apollo, veut
Le défi ple, a

accepté

requ avant-hier,
dire beaucoup. [

Frank Gotch sera surement

par celui-ci. ;

On nous apprend que le champion a

manifesté l'intention de rencontrer
Apollo, vendredi prochain, au Parc

Suhmer. .
Si Apollo consent pour cette date,

la lutte s'entreprendra au geure grecco-

romain,

AUTOMOBILISME
Un salaire de $1,000 par ne
New-York, 20—Bamey Oldfield, le

champion de lauto, qui avait pris des
arrangements Avec une compagnie de
vaudeville pour paraître en: public avec
son fameux “ Green Dragon,’ a charigé
d'idée et vient desconclure un contrat
avec Liebler et Cie.; il figurera dans
les représentations de “The Vanderbilt
Cup,” qui commencercht au
Broadway le 10 janvier prochain, dans
lesquelles Melle Elsie’ Janis est l'étoile,
et qui inauguront la semaine del’ex-.

3 voitures -' atutortobiles.,
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rem, diva,$1000 pére Le doephénbunfes àson ‘apparitionsur1asedne; dhevelure (dir mreishuvent- 130,000, tat

détit PonsCooperduis brENhey
elie; arrangée: à J'aidedat Jit Chay PA

les Mont-

Le télégramme que le Dr Gaëdbois à |. -

théâtre |

  

    

  

 

squlemcat et non pour être collectés, et
une :01S 1cs 2,000 billets de membres
nmemtrés à la dort”, r--<rorns cotes pa
pourra être admis. ll reste à ‘eavoir
quésle alot.:Qc LIAIGROI ou daly... d
au ‘cas d'une centestation entre” des
boxeurs tels quoMcGovern ct Nelson,
par exemple. Qu lancera probable-
ment un ballond’essai (test case) et si
la lutte n'est pas: arrêtée, il y aura à
New-York avantqu'un autre jour de
I'an ne de produise toute une sérié de
luttes sensationnelles. :

C'est ‘un projet; qui se salisera-cer-
tainement si les promoteurs qui «sont
du reste ‘bien connus, se mettent dans
la .tête de la mener. à bonne fin,
O'Brien véut. sh. battre avec Jeffries
 San-Francisco, ‘30. — Philadelphia

Jack O’Brien, le: récent vainqueur de
itzsimmons est tellement infatué> de

lui-même qu'il se croit capable de tout:
bouleverser, même le . Hier, il
.S'est attaqué 3 Jeffries et l'a défié d’une
façon catégorique. lui faisant toutes.les
ronressions bles ot imaginables.
Je lui donnerai, dit-il, tous les avanta-
ges voulus, Jeffries ‘a pas encore’ ré-
pondu'à- ce -défi.

O'Brien et Hart - : ..
Failadelpbie,. 30—Les directeurs du

Club Athlétique Reno de Ogden Utah
cat offert hier, 3 O'Brien et Hart une
bourse de $25,000 pour une bataille de
25 rondes et plus qui aurait lieu le ES
avril. O!Brien a accepté l'offre…

- .-  HIPPISME
Deux Jours de Courses au Bout-de-

e
Un syndicat vient de se former
our donner des courses au Bout-de-
‘Ile durant la saison d’hiver. Les pre-
midres courses auront lieu samedi et
dimanche, les 6 ot 7 janvier 1906.
Premier jour—Classe de 2.26 et

free-for-all.
Deuxième. jour—Classe de 2.33 -et

2.20. -
Les entrées .seront closes vendredi

prochain et devront être adressées à
F. Duquette, B9 ruc St-Jacques.
me193

ALMANACH : MUSICAL

Tout le monde -demande “ L'Alma-
nach du Monde -qui chante de 1906,”
joli recueil ‘contenant les plus nou-
velles chansons comiques, romances,
mélodies, etc, avec musique de chant.
Envoyez 25c au “ Passe-Temps,” 16
Craig-Est, Montréal.

so:

NOS CHEVEUX ET NOS ONGLES

un Anglais, M. Wilson, a compté le
nombre de cheveux que nous avons sur
Ja tête. Il a trouvé que chaque pouce
carré en‘contenait 1,066. La superficie
du cuir chevelu étant de 120 pouces
carrés, le nombre- total. de cheveux est
donc de 127,920. a Co
Mais c'est-ld{e-cas-d'un seul indivi-

du. Fous etapesde= effet, ont
pas le même Hombredecheveux, e
en ‘laissux de“côté.lesvélmbves; et-ce-
nombrevarie sudoutahnisen de:
“plis0ÿ moins jgtande ‘
Veux
TELEdoteto im
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ament je ne veuxpas:perdre. |,
non ‘femÿps-à :dépouiller: ‘la corres],
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leur demanderait -un prix d'initiation‘] : _

3° |THEATRE: DESNOUVEAUT
deux luttes par. mois & $10.du tournoi. |.

son de-leur| 3
éste, Jen che}.

 

“fig+set-toujours - phus.nom-|. a ,
€ ;
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nglc.à l'antre;'
insi “les opgles: du

et du majeur’. potiss

‘ceuxdupetit doigt. Enoutre là-crois.
‘same est mn peu plus”. rapidé-en été
quer hiver, << #1 :
- Comme moyenne -il a
“fallait 139 jours &un
Ber, >,

 

trouvé. ‘qu'il
cñgle pour pous-

 = 30te =

un -via Bourgogne,Ma-
dreouAutres;DUCLOS & CIE,con

des rues Ste-Catherine et’ St-Denis,

WN Voulez-vous
;

    
  

eitIa,vraieplace:pour vous lespro-
2 La 2 \. 2

mio= +ny ;

‘Emi léC.anvicomtéR.…, un
‘Francaisimmigré : Loan
Tu
a

~Tu sais que Mlle D
nd méme;devenir tafemme?

«Elle n'ignorepas, cependant,
que*jé-‘n'ai ‘que‘des “propriétés
négativesetdes dettespositives, .

r=Peu-lui:importe- Tuesvicom-
Elle réclame un- ‘oui’. pour
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‘avoirun‘nom! L  
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APOUR.LE RICHEÆTLE" “-
F4: PAUVREFwat: »    

 

"Le "BAUME-:RHUMAL"éét-"
prix; qui; Jemeta1a ‘poriée detous’
ceux ‘quitousseat;.il convien
che‘et aupauvré;-pourl'un
l'autre, c’est le remèdè"s; ) vera
dans les mauxdela:gorge;des.bron:

Gnions.
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+Robes em
Chapeauxpour-dâmes,
“Blouses ensols blanghCollérettes doublées.e
Jupesde-fillettesr valait $3;0
‘Jupes en tweed.de/dames;va
Jupes noiresde'dämes
.Manteauxd'enfants, va

-! E .
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alant$3.50,
:$5:09

0,pour 152
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u

 

    

 

   

    

     

 

   

   
     

   
 
     

  

 

  

    

    
  
    

    

 

   
      

  

  

    

  

    

 

 

 

   

  
   

  

  

RT

POIRE  
  

  

  

  

 

 

 

 

 

7Quelledévtine l'Soupire Caliho
junior. Mot-qui-n'en äl-jariéis/etr
qu’un. 107 )
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. CAFE.DE “LA PRESSE”
SUN teh f

Un. des seuls restaurantsol on ne
sot que des vins: et-liqueurs. en‘cais=
sé.- Geo. Payette, -prop. Nu.63ru
Jacques. "rt uma, ne

THEATRE NATIONAL avetatheriao
TELDELL HST 1736 TRL MARCHANDS 520

Semailie duler Janvier
“ Débuts de GUSTAVESCHELLER Jevne

PremierRtedes princigausthéplies deFarir.
ère représentation. À . L de I!

 

?

 

Lis por|
‘Le CRIMEdeleGRANDE'HARNIERE

peà renmation. Es urehaie
a. «

endsebeamed]GUmatinéeinl. x dassprisdé “oies. ?
‘Semaine du 8 wheel:debuts
5 11.117 DORSEY.deI
UF 5-55
4 ve Matinées; ¥
Prix : “Sciréés, To; 25,35, 40‘et so ots. _

Tel, Bell
Bst ‘1395

Comédio Française.

. R Ravaux, P. Lefrançals,

Gérant-Générel. Directeur-Artistique.
—

-tiemaine dn lor Janvier

“Andréa”
Pièce en'4 Actes par Victorien gardou,

latermids:s lundi soir.

 

.81.00,75PRIX REPLACES2520750785 355055
Semaine prochaine : DYSPARU.! !

Theatre FRANCAIS
Semaine du 1 Janvier 1906.

ReprésentationdeGala :èr:fisàMo x al

“Pour la Patrie”
Pièce à grand spectacle, Mis-cn-scène

ty i Paut Gazeneuve,

La distribution com dra les Artistes sui-
vants Mmes. Lante , Adrieane Déricourt,

ureSureau, Mathilde Samson, Demsnthe
"MM. Victor Pérny, L. Pats, A. Hauterive, V,

Dentzot, G. Dane et Ja troupe au coniplet. Nou-
veaux de Garand, Costumes de Is n
Ponton. ;

Matinées Spéciales |Lmodiie rover
Prix : 10, 20, 80, 35 ot 30 Cts.

PARC SOHMER
Aujourd’hui, à 3 et 8 p. m.

PULK and TREST, acrobates extraor-
dinaires, de New-York.

Prof. SALVAIL, magicien
ARCHIE ONRI, merveill

de (New-York).
HENRI CARTAL, chanteur comique,

Vuèsanimées coloriées par le
; VICOMTE D'HAUTERIVES,

LA MUSIQUE DU PARC.

ADMISSION, 10 cents
. a

 

 

etx jongleur

els Belly Rain 1873.

A. MARTIN
gs a Horloger-Bijoutier

!

Opticien Gradué

1578rue Notre-Dame, Montreal

J. A. RICE
MARCHAND-TAILLEUR,

463a rue St-Laurent
ERx NARDEOSerations au prixd'a
bonnement de 81.00par mols. On va cher-
cher les effets A domicile:

Tel. Bell, Bat 3047.
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dadevantured’uneLoutique::"- JL
»-tOndemande.des ‘employés--dés
QedxYexéa) / 20175 00É 2 AE

e St. |

HAINÉetAMOUR[….
Drame modemnéen: tableäuxpar G:Obnet: -|

i 307:38, 20525E30eth., .

Matinée Spéciale Mardi a Janvier | A4
tinée Samedi, -B

504,335.85. |

|Robillard& Cie.
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médicales de

Londres]

ne coûte pas
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strait do la* Medical
Review” I'une desplus
"7 grandesautorités

“Pour boire cnmme breuvage
-et pour stimuler les malades, on-
| Peut le recommander en sureté,
‘comme ua spiritueuxabsolument=
pur et exempt de toute füdess

Ç plus cher que
§ les autres whiskys. ca

"En Vente Partout
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PAR MARCOTTE FRERES

Grace P21 au GOMMErce
A nos salles, rue Saint-Jacques,
Mercredi, 3 [envierprochatn,à dix heures, sang

1é&serve ct en lots pour le commerce,

Fouds de banqueroute de nouveautés au'mon-
ÿ nt de” $13,500.00, assorties dans toutes les
goes.
500 pièces de tweeds, serges, beavers, ete,
90 pièces de doublures, .
300 pièces d indiennes. A
400 pièces de cotonnades et étoffes à robes,
2,000 pièces de Qanellettes.
5caisses de gants et pitting.

th 1 nt, 6 e fi

 

Jupes,lingerie, faux-cols, cravates, etc. .
pcsessuantité de marchand

rl'eau.
Articles de fantaisie, etc.

MARCOTTF FRERES,
Encanteats,
prepaPE

CALEDONIA-
BEAVER BRAND
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TREAL

à 3 hi woderani Jan3 vres ; :

epaug A, Ca:
vrage, Unemal

cars mal
vendre Je lot cid

doux temps et du manque d'ou ;
son à consigné vingt-quatre chevauxdechoiA
veddre. sans faute, car son contrat expire le pre-
mier Janvier, et ellepe veut pasies hi

4

CO. Encan
605-rue'Säint-Putl,:71447

MONTREAL
Seuls agents pour

le Canada.

— ns
PAR T. W. FOSTER

Hijoue harnais doubles 2
tain, presque neuf, et six traîncux dote

les, Ces chevaux sont tous ntis de. ptt-
r travailler ; plusieurs .boumes 7

tes pour FeiivigeseruatAue LE
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